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FOUR LES i
HABITANS DE LA CAMPAGNE,

Contenant en abrégé

LA MANIERE LA PLUS SIMPLE ET LA
PLUS SURE M GOUVERNER LES ABEILLES,

Extrait de l'ouvrage de feu Mr. J. z>£ Gélteit
Pafteur aux Verrières, Comté de Neufchatel,
par M..], de Giiff ir fon fils Pafieur «
Lignieres.
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INSTRUCTION
POUR LES

HABITANS DE LA CAMPAGNE,

Contenant en abrégé

Za maniere la plus fimple & la plus fure

de gouverner les abeilles.''
'

V^/N délire depuis long-tems un ouvrage
clair & fuccinct, où le peuple^, qui ne lit
point des volumes ou qui les liroit fans,

fruif; trouve un précis des régies générales

du gouvernement des abeilles. La plupart

des obfervateurs ont travaillé poulies

favans. Ils fe font efforcés de défabu-
fer des erreurs que les enfans avoient. appri-
fes de leurs pères, & qu'ils tranfmettoient
aveuglement à leur poftérité, fins cdnfta-
ter les faits par des obfervations. Mr, de

Réaumur, entr'autres, a répandu fur cette
A 2



4 INSTRUCTION
branche de l'hiftoire naturelle une nouvelle
lumiere dans fes Mémoires qu'on ne peut
aifez lire. Mais ce célèbre académicien n'a
point travaillé pour le peuple Se comme
s'il eût pris peu d'intérêt à cette portion
précieufe de l'humanité, il n'a point daigné
l'éclairer par des préceptes lumineux.

Plufieurs auteurs anciens «Se modernes fe
-font occupés de cet important objet, fans
s'être rendus fort utiles. Les uns ont
conferve les anciens préjugés : d'autres ont
chargé leurs ouvrages de recherches curieu-
fes mais déplacées, & dont le peuple n'a
que faire : d'autres enfin ont enfeigné des
méthodes particulières auxquelles ils ont
tout rapporté ; ce qui rend leur travail inutile

à la plupart des laboureurs hors d'état

de prendre les foins <& de fupporter les
dépenfes qu'exigent ces méthodes.

C'eft ce qui faifoit défirer «il y a peu d'années

à 1a fociété d'agriculture de Bretagne,
une injlru&ion générale dont le plus grand
mérite confijUt à y employer tout ce qui efi ne-
cejflaire, f^ à écarter tout ce qui feroit paper-
fiu : ouvrage qiiil faudroit rendre fi fimple,
qu'il fût à la portée des hommes les plus
bornés., & furtout qu'il fe réduifit aux chofles

•pratiques £«? ufluelles.

Tel eft le plan fur lequel je fuis invité
à travailler par l'illuftre fociété économique
de Berne, dont les fages vues font au deffus

de tout éloge. Je m'y détermine fa-iis
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peine f je m'en fais- même un dëtoir ; noir
que j'ofe me flatter de remplir cette tâche
à fa fatisfaclion & au plus grand bien dur

public ; je l'entreprends plutôt pour engager
des perfonnes moins occupées Se mieux'

infirmités à remplir le vuide & à corriger
les défauts de ce petit ouvrage. Ce vuide-
eft inévitable, parce que n'ayant pu conf.
tater tous les faits je garderar le filence
fur tous ceux dont je ne me- ferai point
affuré par des expériences réitérées. J'aime

mieux laiffer un vuide à remplir que
des erreurs à relever.

Ce travail, au refte, eft pour moi peu
difficile vu que je ne donne à peu près-
ici que l'extrait de la partie pratique d'un
ouvrage plus étendu, compofé par feu mon
pere, & qui n'a point vu le jour. J'ai défi
fein de le donner au public, dès que fate-
rai compiette les effais qu'il n'a pu faire
Se dont il m'a laifle le plan.

En donnant des préceptes, j'aurai foin
d'ïn indiquer les raifons mais en deux
mots 5 & avec tant de netteté, que le payfan

le moins inftruit foit en état de les
faifir : il ne changera fa méthode qu'autant
qu'il en reconnoîtra les inconvéniens Se

qu'il fentira les principaux avantages de la
nouvelle méthode qu'on voudroit lui faire
embrafler. Il faut pour cela qu'il raifonne,
& j'aurois tort de l'en croire incapable.

Cet abrégé fe d'ivife naturellement en
A 3



6 INSTRUCTION
trois parties. On verra dans la premier©
les attentions générales qu'il faut avoir eli
tout tenls pour bien conferver fes abeilles

& pour en tirer du profit* Je raffem-
blerai dans la" feconde les attentions particulières

dans chaque faifon. La troifieme
indiquera fuccincftement les moyens de tirer le
parti le plus avantageux de la cire & du
miel. Le tout fera précédé d'une courte
defcription des trois fortes d'abeilles que l'on
trouve l'été dans chaque ruche de leurs
couvains, & des différens alvéoles qui leur
fervent de berceau.

Deflcription des abeilles^

Tout îe monde fait que chaque ruche eft
habitée pendant l'été par trois fortes
d'abeilles qu'il »importe de bien connoitre.
1°. Les abeilles ordinaires, qui ont la tête

triangulaire : elles font armées d'aiguillons,
,& font feules tout le travail -, on les appelle
aufli abeilles ouvrières. Les plus habi'es
obfervateurs affurent qu'elles n'ont point de
fexe, Se les ont nommées m'ulets. M. Schi-
rach a découvert «Se démontré depuis peu,
qu'elles peuvent devenir reines quand
elles font placées à tems & nourries
convenablement dans des cellules de reines. *

* Cette importante découverte du lavant Mr.
Schirach, fera pour l'économie des abeilles, ce
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2°-, ta reine «¦ ou mere abeille, qui paffe

pour la feulé femelle qu'il y ait dans la
ruche. Elle pond toute l'année mais fur-
tout au printems, & pendant les grandes
chaleurs, une immenfe quantité d'oeufs
dont fon corps eft en effet tout rempli.
Sa tête ejl auffi triangulaire, fon corps d'un
tiers plus long que celui des abeilles
ouvrières, eft beaucoup plus pointu. Ses
ailes font fort courtes, Se ne vont que ju£
qu'à la moitié du corps. Elle eft ordinairement

plus ronfle ou d'une couleur plus
dorée que les autres abeilles > ceux qui
n'en ont jamais va, & même des enfans »

la diftinguent aifément à fa longueur Se à

fa couleur. C'eft d'elle que naiffent toutes
lés autres abeilles. Il faut une reine dans
chaque ruche, ou bien la ruehe périt. S'il
y en a deux ou plufieurs, les furnumerai-
res emmènent des effains 5 celles qui
reftent font tuées.

3°. Les faux-bourdons. Ils- n'ont point d'é*
guillon > ils font plus longs-, plus gros r
plus noirs que les abeilles communes ils
font auifi. plus de bruit en volant. Leurs
aîles s'étendent jufqu'à l'extrémité du corps.
On les diftingue avec facilité, même d'affez

loin., fans jamais s'y tromper parce

que l'invention de la bouffole fut autrefois pour
la navigation r je veux dire qu'elle conduira tout
d'un coup à la perfection.

A 4
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qxüils ottt la tête ronde. On a etti qu'ils
étoient les mâles ; mais un favant Allemand
a fait voir par des expériences curieufes
qu'une mere abeille pond des œufs
féconds quand même il n'y auroit jamais
eu de faux <- bourdons dans la ruche. Ce
font des ventres pareffeux qui ne travaillent
point, & qui preiineAt fimplement la peine

d'aller fe vuider hors de la ruche quand
il fait beau - tems. Comme ils dépenfenU
beaucoup les abeilles ordinaires les
exterminent au mois d'Août, dès que la récolte
diminue. „. Elles tuent «urlìi quelquefois les

premiers qui naiffent au printems
apparemment par la même raifon. Ainfi l'on ne
voit des bourdons, que depuis le commencement

d'Avril, jufqU'à la fin- d'Août.
// y a auffi trois jortes de cellules, que l'on

nommé autrement alvéoles-. 1°. Celles où
naiffent lès abeilles ouvrières ; ce font les
plus petites qu'elles rempliflént enfuite
de niiel. 2°. Les cellules où naiffent les
faux - bourdons ; elles ont la même forme »

& font beaucoup plus grandes que les
précédentes. Dans toutes les ruches il y
a fur lés côtés des gâteaux entiers de ces
grandes cellules, qui fervent aufli de
magafin pour le miel. 3°: Enfin on trouvé
des cellules de reines qui ne font jamais
remplies de tftiel & qui pendent à

l'extrémité ou aux côtés des rayons ou aux-
parois de la ruche 'rriêmei Ces cellules qui



SUR LES ABEILLES. 9

font en très petit nombre, nö reffemblent
en rien aux autres : outré qu'elles font au
moins cent fois plus maiïïves elles font
guillochées & comnie gravées tout autour
en dehors. L'ouverture en eft toujours en
bas. Quand elles font achevées & fermées j
elles ont la forme d'un gland de chêne 5

mais elles font confidérablement plus
longues & plus pointues qu'un gland. Elles
reffemblent allez mais^ en petit au pis
d'une vache ou d'une chèvre. Le bout
inférieur eft plus petit & plus pointu que le
bout fupérieur qui eft attaché au gâteau *.
Quand ces cellules font vuides elles ont
la figure d'une coupe, ou plutôt de ces
petits calices qui contiennent le gland, &
d'où le gland eft forti. Le feul ufage dò
ces cellules eft de fervir de berceau à une
jeune reine ; après quoi les abeilles les

rongent «& les détruifent, en tout ou en partie.
Il y a trois fortes de couvains. l°. Les

neufs pondus par la mère abeille, qui font
blancs très petits & fort allongés. On les

trouve collés par une de leurs extrémités
au fond des cellules yuides. 2°. Les vers.
La chaleur de la ruche fait éclorre ces œufs
-le troifieme jour au plus tard. Il s'en forme

un petit ver blanc, roulé eil demi cer-

* Les gâteaux de cire font vuides ou remplis

de couvains. On les norjime rayons, quarid
ils font pleins- de miel.
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eie au fond de la cellule, où il nage dans

une efpeee de bouillie blanche que les
abeilles lui donnent & dont il fe nourrit.

Ce ver eft affez femblable à ceux qui
s'engendrent fur la viande ou dans le

fromage. Il groflit promptement ; au bout de

cinq à fix jours il remplit au moins le
tiers de fa cellule. 3°. Les nymphes. On
entend par - là ce même ver, qui ayant pris
tout fou accroiffement, eft fermé, ou plutôt

muré dans la cellule qui lui fert de

berceau, au moyen d'un couvercle de cire
affez épais de couleur brune Se relevé en
voûte dont les abeilles le couvrent le
cinquième ou le fixiéme jour. Ce ver ainfi
renfermé tapiffe auffi - tôt fa cellule d'une
foye très fine qu'il file ; après quoi il quitte
fa dépouille & prend la forme d'une abeille

d'abord tout - à- fait blanche, mais qui
brunit peu - à - peu. Au bout de treize à

quatorze jours de prifort cette jeune abeille-

ronge ehe même le couvercle de fa cellule j
elle en fort Se fe joint à feffain qui l'a
couvée, pour partager fes travaux » tant
dans l'intérieur qu'au dehors de la ruche.
Ainfi, ces différentes métamorphofes
depuis l'œuf jufqu'à la naiffance de l'abeille
fe font dans l'efpace de vingt ou vingt un
jours.

Cette connoiffance des abeilles de leurs
xellules «Se de leurs couvains eft fort utile,
& même néceffaire en certaines circonftan-
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ces. Je pourrois faire un volume en repê^
tant ce que tant d'auteurs ont déjà répété«
Mais j'ai promis d'écarter, tout ce qui fia».

roit fuperflu ; je me hâte d'entrer en
maltiere.

L

Attentions générales,

La premiere, & la plus importante eft
de bien placer fon rucher. Pour cet effet, il
n'y a qu'à le mettre à l'abri de tous les vents,
foit par des maifons foit- par des murs
élevés foit par de grands arbres toufus.
Je n'ai jamais vu féuifir parfaitement des
abeilles expofees à quelques vents que cô

foit ; elles profperent au double dans des

lieux où l'air eft tranquille.
On doit encore éviter le voifinage des

lacs, des étangs- & des rivieres.
Le foleil eft utile aux abeilles jufqu'à

un certain point. Il les anime -, il les
foutient ; il favorife la fortie des effains : mais
il leur fait fouvent plus de mal que de
bien; en forte qu'un rucher peut être bien
fitué quand même il n'en jouïroit pas
longtems Se qu'il ne feroit pas tourne
vers le midi. Un foleil trop ardent *

incommode les abeilles; elles le fuyent quand
elles font en groupe ou en motte, au
devant de leurs ruches. Les rayons dé cet
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aftre les détc^rriinênt fouvent à fortir par
un froid qui les fait périr. Tous les effains
cherchent l'ombre ils fe relèvent quand
ils en font privés. Un rucher peut donc
être bien fitué, quand même il ne jouïroit
pas longtems des rayons du foleil.

Cela fe démontre encore par l'obfervation

qu'on a faite, qu'en tout pays les
abeilles profperent à merveilles dans les
forêts parce qu'elles y font à couvert des

Vents que la temperature y eli plus égale,
& qu'elles n'ont pointa fouffrir d'une chaleur

exceiïïve pendant le jour, ni d'un froid
trop rigoureux pendant la nuit. J'en
concluds que le foleil ne leur fait pas au tant
de bien que le vent leur fait de mal. Pour
bien gouverner les abeilles, il fuffit de
confulter & de fuivre la nature.

J'aimerois environner mon rucher d«

grands arbres, pour le préferver à la fois
de la chaleur & des vents. Il vaut, infini"
ment mieux qu'il foit tourné du côté du
couchant, que du côté du foleil levant. Mais-
l'èxpofition vers le midi eft certainement la
meilleure, & l'on doit placer foil rucher à

l'ombre plutôt que de Pexpofer à quelque

vent que ce foit.
Je confeille ici des ruches, parce que les

habitans de la campagne pour lefquels
j'écris principalement ne font pas en état
de faire un banc ou fiçge pour chaque
ruche quand ils en ont beaucoup. Les fraix
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en fon»; confidérables ; ils manquent de place-,

& dans plufieurs pays le bois eft trop
cher.

II.
Multipliez les tilleuls aux environs de votre

rucher. Plufieurs auteurs ont décrié cet
arbre, fi agréable & fi utile à divers égards,
furtout aux abeilles qui amaffent prodi-,
gieufement fur fa fleur. Quand elle manque,

la récolte eft très chetive, & fuffit à
peine à les nourrir. J'ai vu quelquefois
une abondance de miel étonnante dans des
ruches à portée du tilleul, tandis qu'à quelques

lieu de - là f, où cet arbre étoit rare,
elles ne recueilloient que pour leur entretien.

Mr. du Hammel indique un moyen
très aifé de multiplier les tilleuls *.

Jamais les abeilles ne vont de fi bonne
heure en campagne, & ne reviennent aufK
gorgées de miel, que quand cet arbre eft
¦an fleur. On les voit aller & revenir en
grand nombre avant le lever du foleil, lors
même qu'on n'eft point menacé de la pluye i
ce qui n'arrive point en d'autre tems.

* Sciez le tronc d'un vieux tilleul tout prènde
terre, H pouffera de tous côtés des rejettons. Au
bout d'environ deux ans, couvrez-lés de terre,
jufqu'au deux tiers de leur longueur ; ils prendront

racine dans cette terre. .Quand ces »racines
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On croit communément que quand la

fleur du tilleul a été abondante & a beaucoup

produit, les abeilles font plus fujettes
à la diarrhée, ou flux de ventre &

qu'elles paroiffent plus impatientes de fortir
au printems. Je ne veux point le nier tout
à fait ; mais je fuis fort éloigné de,, m'en
•çtre affuré*.

III.
PréferveZ'votre radier des fouris & des vu

flefies. On a cent '

moyens de fe délivrer
des fouris. Pour connoitre fi elles approchent

du rucher furtout en hiver il eft
bon «d'y femer quelques poignées d'avoine
¦car d'autres grains, afin de les prendre ou
de les.empoifonner, quand on a remarqué
leurs traces. On aura la même précaution
dans les chambres, foit greniers où
l'abondance des neiges oblige de retirer les
ruches pendant l'hiver dans les' pays de

montagnes..
:. II. faut tuer les araignées «Se ne point
fouffrir. leurs toiles fur le rucher ni dans
les environs :. plufieurs abeilles fatiguées

feront affez fortes, détachez ces rejêttoîis pour
les planter-,féparément : chacun d'eux pourra
former un bel arbre. •

* Les abeilles aiment aüffi le fapin ^..tâchez
qu'il y en ait dans les environs.
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é'y pteftnent par -un tems froid, «Se y
périffent.

Défendez votre rucher des fourmis en
detruifant avec de l'eati bouillante toutes
les fourmilières d'alentour, & en ne laifi.
fant aucune fente par où elles puiffent
pénétrer dans les ruches. Si cela ne fuffit
pas, faites creufer les pierres qui fervent

'de bâfe au rucher, & rempliffez-les d'eau j
les fourmis ne voudront pas nager. "

- • Vons préferverez vos ruches des papillons,
des fauffes teignes * & de tous les autres
infedes, en bouchant foigneufement touteà
les- fefites «Se ouvertures autres que la
porto-. Quand le tems eft doux, les abeilles

font continuellement la garde à leur
porte, pour arrêter leurs ennemis ; elles ne
veillent pas avec le même foin "tout
autour. Ceci me conduit à mon quatrième
précepte.

I V.

On comprend déjà qu'il eft abfolument
néceffaire de boucher toute i ks fentes des ru-
clïes'i foit avec de îa chaux, foit avec de
la boufe de vache foit avec un mélange
de l'une- & de l'autre. Je préfère la boufe

* On appelle fauffes teignes ; -certains vers qui
s'établifTent. dans les gâteaux-deircire',.les rongent,
«& en chaffent les abeilles.
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de vache feule parce qu'il eft plus aifé
d'en trouver à la campagne. Les abeilles
font fèntir la néceflité de cette précaution,
en garniffant exadement les plus petites-
ouvertures de cire brune très forte, que
l'on appelle propolis.

Ces fentes font pernicieufes, non feulement

en ce qu'elles laiffent un paffage aux
infectes, comme je l'ai dit ; mais enc.qre en
ce qu'elles donnent lieu à la tranfpiration».
«Se à un air coulis qui devient funefte au
couvain quand il regne up vend froid ;.
Se que la ruche eft mal peuplée.

Je n'ai jamais eu de fauffes teignes- dans
mes ruches graces à l'attention que j'ai
/l'en cimenter toutes les fentes, avec de la
boufe de vache ou de bœufs. J'en fuis peuU
gtre redevable au climat froid que j'habite,

Il faut viflter fréquemment les abeilles ei%

paffant «Se en repaffant devant le rucher,
une ou deux fois chaque jour s'il eft poifible,
excepté pendant l'hiver. Cela produira deux
bons effets. Le premier, c'eft de les appri-
voifer.; elles feront plus traitables quand on
leur prendra du miel, quand on les hauffe,
ra.... «Sere... Le fécond avantage, qui eft
le .principal, c'eft-de remédier aux divers
-.iccidens qui peuvent furvenir, On voit fx

rien
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rien-ne leur manque ;, s'il n'y a pomt de
toiles d'araignées -, fi les ruches ne font
point expofees foit au. pillage des abeilles
étrangères, foit au ravage des fouris «Se des
infedes &c.

Mais on doit bien fe garder de foulever
fes ruches par fimple curiofité pour en
voir l'intérieur. Si on les fouleve en vues
de faire des expériences il faudra les garnir

de nouveau tout autour.
Cependant, fi une ruche s'affoiblit fenfi-

Element & devenoit légère, tandis que les
autres augmentent, vintez r la d'abord en la
fouievant, pour découvrir la caufe de cel
affoibliflement, & pour y remédier,

Lajociete des abeilles de Luj'ace indique, dans
fon excellent recueil, un moyen de rétablir
les ruches qui ont perdu leur reine. J'en
connois uîi qui eft infiniment plus fimple
«Se plus facile. Je n'ai eu qu'une feule fois
l'occafion d'en faire ufage ; ji m'a très bien
réuffi. Je le propoferai dès que des fuccés
multipliés en auront pleinement prouvé
l'utilité.

FL
Gardez - vous de flecouer ou d}ébranler vos

ruches, foit en les transportant ou les
levant fans néceflité foit en les heurtant,
en frappant le rucher' ou de quelqu'autre

maniere. Un coup violent brife les
rayons, qui écrafent les abeilles ou les

F. U. 1770. 'U
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noyent dans leur propre miel. D'ailleurs
toute commotion effraye la reine ou mere
abeille qui interrompt fa ponte. Plus vous
laifferez vos ruches tranquilles «Se plus vous
les verrez profperer.

Que votre rucher foit folide, afin qu'il
ne puifle être ébranlé, ni renverfe par les

vents, ou par des accidens.

V I I.

Les ruches ne doivent pas Je toucher, encore
moins être pofées immédiatement l'une fur
l'autre. Il faut laiffer entr'elies un demi
pied d'efpace s'il eft poifible. On fait
très mal de multiplier les étages & de

mettre plus de deux rangées déniches l'une
fur l'autre. Il arrive fouvent que les abeilles
fe mêlent «Se fe battent dans lés grandes
chaleurs plus fouvent encore celles qui
reviennent fatiguées tombent fur d'autres
ruches où elles font tuées. Il feroit
avantageux de donner à chaque ruche un fiegé
fépare felon la méthode de Mr. Balteau
fi cela ne doubloit pas tout au moins la
dépenfe ; fi chacun avoit affez de place, «Se

fi toutes les expofitions étoient également
favorables.

VIII.
Ne tranflpoflez point vos ruches & ne les
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changez point de place, à moins que vous
n'ayez à faire une expérience qui l'exige
abfolument. Cela dérange «Se déroute les
abeilles, qui fe rendent dans les ruches
voifines, où elles font d'abord tirées. On
peut fans inconvénient leur donner un 'nouvel

emplacement, quand on les fait fortir
au printems ; mais on doit les laiffer
pendant le refte de l'année, dans le lieu où elles
ont fait leur premiere fortie à la fin dp
l'hiver,

IX.
Ayez des ruches de différentes grandeurs.

Comme un même habit ne convient pas à

toutes les tailles, les mêmes ruches ne
peuvent fervir pour tous les effains. Donner
une grande ruche à un petit effain, c'eft
revêtir un jeune enfant de l'habit d'un
géant ; ce dernier feroit encore plus mal
à fou aife dans des habits d'enfants \ il y
fuffoqueroit. C'eft auffi ce qui arrive à de
très forts effains placés dans de petites
ruches ; ils s'y rebutent Se vont fe loger
ailleurs ou l^ieia ils. s'étouffent pendant
l'hiver.

Proportionnez donc vos ruches à la bonté
du climat «Se à la force des effains. Il

faut de grandes ruches dans les pays chauds,
de petites dans les pays froids. Dans le
même climat, leur capacité doit varier ¦>'

B 2
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felon la fertilité du terroir l'expofition
plus ou moins favorable des ruchers,
l'abondance de la récolte, la force des effains
le tems de leur fortie.... «Sec,... Il n'eft
pas poifible de donner à xet égard des

régies générales pour tous les pays.
On nous parle de ruches de cinq pieds

de haut, en ufage dans la Tourraine & dans

l'Anjour dès la fin du fiécle paffé. En
Suifle., de telles ruerhes feroient d'une grandeur

deméfurée. D'un autre côté, j'en ai
' vu de fi petites, que les bons effains y périf-
foient pour l'ordinaire d'un excès de chaleur

avant le retour du printems.
Chacun peut fe régler pour la grandeur

de fes ruches., fur celles qui font en ufage
dans le canton qu'il habite. Les effains
hâtifs ou printaniers fortent à la fin de May,
pu au commencement de Juin ; donnez leur
de grandes ruches. Les effains ordinaires
pouffent, depuis le j.oe. jufqu'au 2f Juin ;:
placez-les dans des ruches communes. Ceux
qui fortent plus tard font les tardifs, quj
peuvent rarement amaffer pour fe nourrir
pendant l'hiver, à moins qu'ils ne foyeut
très nombreux ; mettez - les dans de petites
ruches. Ils auroient peine à fe défendre du
pillage & du froid., dans un trop vafte
logement.

Ayez en referve quelques ruches très*
grandes pour y loger deux ou trois effains,
quand ils fe réuniront d'eux-mêmes, com»-.
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me cela arrive Quelquefois : vous eri
retirerez beaucoup- plus de profit, que fi.vous
les féparez dans différentes ruches. On
verra bientôt la : commodité de celles i que
feu mon pere inventa, il y a plus de trente-

fept ans,,- &.dont ..il s'eft fervi- dès.lors
avec .beaucoup-de fuccés. :¦-»

La feule regle générale que je puis,
établir, d'après l'expérience c'eft qu'un ïsjjmk
doit remplir ja ruche de rayons & de- gâteaux
de cire avant la fin- de, l'automne. D'ordinaire

il la garnit toUt-à-fait dans l'efpace de

quinze jours, «Se quelquefois plus tôt.
Mais pour qu'un effain puiffe le faire ,¦

il faut, s'il eft printanier., qii&vfes; abeilles
qui le compofent rempliffent feulës: environ
te tiers j de leur ruche .le; jour .même de
leur fortie * ayant d'y avoir travaillé.,. S'il
ne fort :qu'à la St. Jean j il doit entTccu-
per; à peu. près-la moitié.,,r.Les effains' du
-mois de Juillet ne rempliront pas leurs ru;.
rchesj défrayons, fi les abeilles feules-n'en
rem-gliffeta pas-.elles-mêmes les troisiquarti*
le joujç-,,4s Jeur-^brfeièi. Il iy a des rexcep-
tions»! à--cette; régie; dans -»d'excellentes"ràtt-

"néçs-,r&. des cliriiats-très favorables, -?¦>':

"//r omrnaa ;r,éqXvf,.h : - rrrip :'•*

Olx n'eft pas;;d'aècord-:fur h. forme qu'il
convient,de donne*; aux ruches.-.Tes uns
ïm fo fet an cône r, 9il pain de, fticreii d'au-

B p t ' ¦
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très larges «Sc plattes ; des troifiemes les,
veulent hautes «Se fort étroites. Je penfe avee
M. de Reaumur que les plus avantageufes

font celles qui étant un peu plus hautes

que larges fe terminent en dôme ou
voûte «Se font par conféquent plus étroites

en haut qu'en bas. Dans le fond, toutes

les ruches font bonnes pourvu qu'elles

ayent une capacité convenable, comme
je l'ai dit, «Se qu'elles foyent fort épaiffes »

comme je le dirai bien-tôt.

X I. -
Les meilleures ruches font certainement de

paille. Elles font moins chères ; » car tous
les laboureurs peuvent aifément les travailler

eux - mêmes ; «Se ceux qui manquent de •

planches ont toujours de la paille. Elles
préfervent mieux les abeilles du trop grand
froid de l'hiver y & du trop grand chaud
de l'été. La paille arrête mieux leS'coups
de foleil qiii font quelquefois fondre ¦&
couler les rayons. Elle abforbe mieux
l'humidité. Oh trouve rarement dans les
niches dé paille épaiffes, du miel durcie ou
grené, qui n'eft d'aucun ufage aux abeilles *

& qui les fait même périr Comme
Madame Vicat l'a très bien obferv.é. D'ufi aiK
tre côté, les ruches de paille né peuvent
le tranfporter fur des chars, qu'avec beaucoup

de rifque 5 elles durent peu. La vet-
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mirte s'y multiplie ; elles font acceflibles
aux fouris qui y font de grands ravages.
En voilà les avantages & les défavantages.

Les ruches de planches de fapin font
excellentes furtout celles de fapin rouge
qui eft celui d'où l'on tire la poix. Bien
des gens leur donnent la préférence, parce
qu'elles ont plufieurs avantages des ruches
de paille fans en avoir les inconvéniens.
On fait auffi des ruches de troncs d'arbres
creufés ; de viorne., de jonc ou d'ofiers
entrelaffés en façon de panier, & couverts
d'un enduit épais de -cendres leftivées v
mêlées de boufe de vache.

Les ruches de verre, ou de terre de
potier font très mauvaifes, parce qu'elles
font extrêmement froides 5 que loin d'ab-
forbeir l'humidité ,f <ôu de lui donner paffage,

-.elles la'fixent «Seria raffemblent en goûtes-

ou en glaçons 3 «Se que le foleil les
échauffe au point de fondre les rayons.

XII.
De quelque matière. que foyent vos niches,

faites-les très épaiffes. C'eft une des principales

attentions v f que la plupart degr
amateurs rt'b&t .-p'oint ; je fvöte avec étòniiement
qu'aucun ''auteur n'en1-' ait fait mention.
Met, de Reaumur a fimplement indiqué les

moyens: lié remédier oU'dé fuppléer au:pcu
d'jép3ÌffeSM? des ruches....../.»ori

B4
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Si vous les faites.de bois, que les piarti,

ches ayent deux pouces, ou du moins un
pouce «Se demi d'épaiffeur. Si vous les faites

de paille que les cordons ayent urt
pouce «Se demi de diamètre c'eft - à - dire i
trois pouces de tour; Plus épaiffes «Se

meilleures. Il n'y a qu'à choifir :plus grande
la corne dans laquelle on fait paffer la paille
en la travaillant.
: Il eft vraiqu'elles en feront plus pefantes;
Mais ip. cela même les rendra plus fo'ides î
plus difficiles à ébranler 5 ce qui eft un grand
avantage 2°: Elles n'auront pas. befoin de

furtout, d'étui, ni de couvertures en au<-

jcune faifon ; ces- furtouts doublent la dé-
pdmfë. 3°. Des voleurs les enlèveront - pèuâ
difficilement < Se peut-être ne de pourront
point fi telles font .de,bois, «Se qu'il s'a^flè
de.les tranfporter Idini .4°. Lé froid ne
fera pas, avorter le couvain du printems &
de l'automne-j ni gre'ner le miel--en.-hiver i
Se le foleil le plus ardent ne Tondra point
les rayons en été..! Les/abeilles auront eii
tout tems une chaleur plus égale, qui leur
eft très avantageufe j jugeons-jeu.par nous-
mêmes; ''

-i; ..,>.

...Dans une fimple cabanei< de planches
minces, l'homme Je plus robufte-&il*?',moins
délicat j auroit beaucoup à fouffrir des ge*
Jées de Décembre j.< & des chaleurs» dà, Juillet

: le. froid, faur^itrbientot fait• i^pcatk.
Mais ils'appercevroit.à peine, ou dumoihsij
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:il ^'appercevroit 'fort tard de là viciffitudë,
«Se de l'intempérie des faifons, dans un
bâtiment formé d'anciens murs très - épais «Si

bien cimentés furtout, s'il n'y avoit qu'une

petite fenêtre double exadement fermée.
Les abeilles fönt beaucoup plus fenfibles
que nous ; fouffriroient - elles moins dans
des ruches trop minces N'en épargnez
'donc pas l'étoffe.

XII î.

Faites de larges portes à vhs ruches ; niais
gardez-vous bien de les laiffer en tout tenrïs

également ouvertes. Il eft dangereux de léis

rendre trop fpaciéufes au printems «Se eft
automne, quand l'effain eft peu nombreux.
¦Alors, ctreciffez - les convenablement avec
de petits coins de bois, qui ne coûtent rien-,
& peuvent très - bien fuppléer aux cadrans
de tôle ou fer blanc «Se aux grilles de fil
de fer. Otéz fucceffivement ces petits coins
4 meiurë que la ruche fe renforcera. Il
faut queiesrabeilles puiffent entrer «Se fórtir
librement."-Quand une fois le peuple miil-
lïiplïéj",. ne pourra-plus fe loger-dans-fa ru-
'fche^j Se qu'il s'entaffera au dehors en for-
"mant^des grouppesou barbes élargiffez la
]porte¦-autant- que poffible en ôtant tous
tes coins- de bois: "Gê précepte eft plus
important qu'on ne pènfe, & je ne pourrai
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me difpenfer d'y revenir plus d'une fois
dans la fuite,

XIV,
La porté doit, toujours être au bas, &

jamais au milieu ni au haut de la ruche »

à moins que l'on n'en faffe deux à des
ruches exceffivement grandes ; ce qui leur
eft très utile «Se même néceffaire. Si l'on
fait la porte au milieu les abeilles ne
pourront point nettoyer leur logement, «Se

empörter, les cadavres. Celles qui reviennent

.chargées montent aifément avec leurs
fardeaux, à caufe de la longueur de leur
troifieme paire de jambes ; elles defcen-
droiertt avec plus de peine. Ainfi les
lièvres courent mieux à la montée qu'à la
defeente.

XV,
Les rayons doivent être dirigés du côté di

la porte, & non point horifontalemelit «Se

en travers. L'expérience a fait.voir que
les ruches, dont les rayons font bâtis en
travers de la porte, réuffiffent mal -,

«Se ne
fubfiftent -pas longtems ; parce quer ces

rayons étant prolongés, le premier eft.com¬
me une muraille qui intercepte aux.autres
4a libre circulation de l'air, abfolument
néceffaire au couvain. Mais ceux qui l'ont
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obferve, n'ont point indiqué le moyen dt
redreffer les rayons quand ils font mal
dirigés. Un de mes anlis * amateur éclairé
des abeilles, m'a fourni là - deifu« une
excellente idée.

On fait communément une entaille au
bas des ruches pour fervir de porte. Au
lieu de faire cette entaille dans la ruche
même fûtes-la dans la planche qui fert
de bâfe à la ruche, en creufant dans cette
planche un petit canal, profond de.fix -à

huit lignes, large de trois ou quatre pouces

qui commençant au milieu de cette
planche, foit prolongé jufqu'au bout
antérieur. Par ce moyen fi les rayons font
bâtis de travers, vous pouvez les redreffer
en détournant un peu la ruche, jufqu'à ce

qu'ils foyent dirigés du côté de la porte»
Cette attention eft très, importante.

XVI.
Ne parfumez jamais vos ruches -, avec quoi

que ce foit., Quand même la fumée ne fait
pas périr les abeilles elle les étourdit,
les incommode, «Se laiffe dans leur logement
une odeur défiigréable, bien loin de les
ranimer & de les réjouir comme l'ont; dit
quelques auteurs. Il eft très rare que l'on

* Mri Lind ci-devant pafteur à Nods, &
aujourd'hui, pafteur à Donneloye;
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foit abfolument obligé d'employer la
fumigation on peut toujours y fuppléer en
ehaffant les abeilles avec un fouflet,

XVIL
C'eft ici le lieu de dernier en peu de mots

îa defcription des ruches inventées par feu
mon pere tant en bois qu'en paille.

Révolté de Ite coutume barbare de faire
périr chaque année les abeilles les plus di»-

ligentes, les mieux fournies de provifions
& par conféquent, celles qui donnent les

plus belles efpérances il profita du loifir
qu'il avoit à la campagne, pour obferver
ces admirables infedes avec le plus grand
Toiri. Il s'affura d'abord que le miel eft
toujours en haut, le Couvain au milieu, «Se les

gâteaux de cire vuide au bas de là ruche;
& que ces derniers ne font pleins de cou».
vain que pendant les grandes chaleurs,
au fort de la récolte. Sur ce principe, il
chercha les moyens d'enlever à fon gré le
miel on la cire, «Se même l'un & l'autre-,
-fans faire périr les abeilles, «Se-fans gâter le

cotivani, ce qui eft prefque inévitable, en
fuivant l'ancienne méthode de les châtrer.

Pour cet effet, au lieu de faire des ru-
'fches d'une feule piece comme celles qui
étoient généralement en ufage, il les
partagea en plufieurs corps, öu hauffes. Chacun

de ces corps' eft formé de- quatre
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bouts de planches épaiffes larges de quatre

pouces au plus >«Se réunies de façon
qu'elles forment un quarré long, d'environ
neuf pouces de largeur Se d'un pied de

longueur, de vuide en dedans. Ces quatre
planches ne font point affemblées à queue
d'aigle ni à mortaife mais fimplement
appliquées l'une contre l'autre & réunies
avec de grands clous ou de fimples
chevilles enforte que tout laboureur peut
aifément en faire foi-même, fans autres outils

qu'un rabot une feie, un perçoir Se

un mnrteau. Chaque corps forme ainfi une
petite caille fins fond ni couvercle
traverfe e dans fa plus petite dimenfion; c'eft-
à-dire, dans fa largeur qui eft de neuf pouces,

par un petit baton deftiné à foutenir
les rayons. Au dehors de chaque corps
on plante quatre ou huit bonnes chevilles,
qui débordent de deux travers de doigts.
Ainfi, ces corps de ruches reffemblent beaucoup

.à .ceux que Mr. Palteau décrit dans
fon ouvrage publié depuis quelques années ;
mais ces derniers font infiniment plus
'compofés, ne peuvent être travaillés que par

' un bon menuifter, demandent au moins le
double de bois & coûtent fix à dix fois
plus. De telles ruches font beaucoup trop
chères pour les pauvres laboureurs. J'en
dis autant de celles de Air. de Maffac qui
n'a fait qu'y apporter quelques changer
mens.
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On ne rabote les planches que fur leur
épaifleur, c'eft - à - dire, aux endroits où
une hauffe doit toucher les autres. On lie
les rabote point en dedans ni en dehors,
non-feulement pour en épargner la peine;
mais en particulier parce que les abeilles

y marchent avec plus de facilité «Se y
attachent mieux leurs rayons que fur une planche

bien unie.
Ces corps étoient d'abord parfaitement

quarrés ; c'eft ainfi que mon pere envoya
un modele à Mr. de Reaumur, auffi - tôt
après la publication der fon ouvrage ; mais
le quarré long eft préférable, pour empêcher

les abeilles de bâtir de travers, parce

qu'elles cherchent toujours à donner' à
leurs rayons la plus grande longueur
poffible *-. Dans les ruches parfaitement quarr
rées elles bàtiffent pour l'ordinaire d'un
angle à l'autre. Dans les ruches de paille
ovales, elles dirigent toujours leurs rayons
dans la plus grande dimenfion : elles les
conftruifent indifféremment en tout fens
dans celles qui font bien rondes. Cette
obfervation n'*i point échappé à Madame Vicat

qui tient un rang diftingue parmi les
naturaliftes de la Suifle.

Pour former une ruche, on prend deux
ou plufieurs de ces corps, ou petites caiffes,

qui n'ont ni deflus, ni fond. On les

* Cette regie eft fujette à bien des exceptions.
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pofe l'un fur l'autre ; on les réunit avec
de la fifcelle, ou de petits cordons de chanvre,

ou ce qui vaut mieux encore avec
de l'ofier ou des côtes de coudrier avec
lefquels on attache les chevilles* du corps
fupérieur à celles du- corps inférieur, auffi
folidement affemblé's par ce moyen que s'ils
étoient cloués. On peut les unir plus
proprement mais avec plus de dépenfe, en
¦fupprimant les chevilles «Se pofant
horizontalement des liteaux ou bandes de bois 1

épaiffes d'un demi pouce, «Se larges de trois
pouces ; en les pofant dis - je de deux;
côtés de la ruche fur la fente ou l'entre^
deux des corps, de façon que la moitié du
liteau dans fa longueur foit fur le corps
du haut, cSe l'autre rrfbitié fur celui du bas,
en dehors : après quoi l'on fixe ces liteaux
au moyen de quatre vis «Se non. point avec
des doux ni chevilles que l'on ne pourroit

planter ni arracher fans ébranler très
vivement la ruche. Enfin une planche
épaiffe pofée fur le corps du haut, Se arrêtée

comme le refte, par des chevilles «Se des
ofiers, ou fimplement chargée d'une pierre,

forme le fond fupérieur.
De telles ruches font chaudes vu

l'épaiffeur des planches. On peut les rendre
à diferetion en ajoutant des hauffes ; petites

en ôtant des hauffes, «Se les proportionner
ainfi à la force des effains. Mais les

principaux avantages de ces ruches c'eft
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i°. qu'elles font à très bas pris; «Se dès-là,
point au - deffus des facultés du pauvre la-»

boureur ; 2°. qu'elles donnent une incroyable
facilité d'enlever le miel «Se la cire, en

telle quantité qu'on veut fans s'expofer
à des piquures, fans attirer des voleufes
fans gâter un feul couvain fans perdre
une feule abeille, fans les fumer, fans
déplacer leurs ruches & fans qu'elles s'ap-
perçoivent même du larcin qu'on leur fait,
comme je le dirai ci-après.

Ces ruches font.à très - bas prix, parce
que tous les bouts de planches épaiffes
longues d'un pied ou environ que les
charpentiers «Se les menuifiers jettent au
rebut «Se ne peuvent employer à rien, font
très bons pour des ruthes. Celles - ci font
bien éloignée? d'avoir l'appareil effroyant
de celles de Mr. Palteau.

Ceux qui ont beaucoup d'abeilles pour-
rpnt former fur les mêmes principes de

fort grandes ruches pour y loger des effains
réunis comme je l'ai recommandé : ils
n'ont qu'à mettre en œuvre des morceaux
de planches longs de quinze à feize pouces

au lieu de douze pouces ; cette legere
différence doublera prefque la capacité.

La fociété d'agriculture «Se des arts de

Bretagne, qui fait dans fes Mémoires l'éloge

de ces ruches ; qui les juge propres à

reinpfr tout ce qu'on peut délirer dans le

gouvernement des abeilles ; qui croit intérejfant de

les
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les acrediter &c.... * les juge
infiniment trop chères «Se les évalue à près
d'un Louis neuf chacune. Il n'eft pas poffible
que quelques bouts de planches, que l'on
brûle ordinairement comme inutiles, foyent
fi chers en Bretagne ; mais voici d'pù vient
l'erreur.

Feu mon pere ayant invente ces ruches §

en fit part à Mr. de Reaumur avec lequel
il avoit l'honneur d'être en correfpondance.
Ce célèbre académicien les approuva fort
«Se en demanda un modele. Ce modele fut
en. conféquence travaille très proprement
& envoyé à. Paris, où plufieurs perfonnes
voulurent en avoir de femblables, & s'en
fervirent avec le plus grand fuccés. Mr. de
Reffons entr'autres en fit faire un très grand
nombre «Se demanda des inftrudions
détaillées, que mon pere lui fit parvenir di-^

redement à plufieurs reprifes. Ces Mef-
fleurs ne voulant dans leurs jardins que de
belles ruches pour l'ornement, les firent
peut-être plus, propres «Se plus chères que
le modele, qui déjà l'étoit beaucoup,

Pendant Paffemblée des Etats de Bretagne de

17<j6. -( c'eft-à-dire, avant la publication
de l'ouvrage de Mr. Palteau, qui n'en obs

* Voyez le corps d'obferv. de la fociété
d'agriculture &c, de Bretagne, année 1757 & 1758.
Rennes 1761. pag. 162. & fuiv.

Part. II. 1770. G
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tint le privilege que ,1e 20 Décembre?

17S6.) Mr. de la Bourdonnaye procureur-
général &c. écrivit à Mr. de Réaumur, pour
lui demander des injîruilions flur les abeilles.
Cet académicien recommanda particulièrement
de Je flerisir de ruches d'une forme finguliere,
inventées par Mr. de Gélieu «Sec... A la
prière de Air. de Nevet, il lui envoya une
de ces ruches fans doute l'une des plus
belles qui fut dans fon jardin. Sur cet
échantillon, la fociété de Bretagne les

jugea d'un prix excejflifl, infiniment flupérieur aux
facultés des laboureurs..,. «Sec. Elle avoit
raifon; mais il n'y avoit qu'à les fimplifier,
comme elles fétoient d'origine.

Qu'il me foit permis de le dire en
paffant ; ce témoignage public de Mr. de Réaumur

joint à fes lettres & à celles de
nombre d'autres perfonnes de confidération,

m'autorife à revendiquer pour mon
pere, l'invention des ruches à corps, propres

à conferver les abeilles, en leur enlevant

le miel «Se la cire, fans toucher au
couvain. M. de Réaumur comulté de toutes

parts, comme il le fut en I7f«5*. par la
Société de Bretagne ; Mr. de Reflbns, qui
en avoit fait faire deux douzaines pour fou
coup d'éffai ont fans doute communiqué

à plufieurs perfonnes l'idée de ces
ruches, que Mr. Palteau «Se d'autres après
lui, ont embellies ou chargées de fuports de

furtout«, de tiroirs, de cadrans, de grilla-
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ges «Sec. Je ne fais point entre les mains
de qui a pu tomber le Mémoire que mon
pere avoit envoyé à Mr. de Fagon mort
çn 1744, ni fi ce Mémoire parvint à Mr.
de Machault qui fut enfuite à la tète
du commerce. Mon pere ne tarda longtems

à publier fon invention qu'afin de
'la perfedionnsr -, en confervant à fes
ruches la plus grande fimplicité. Prêt à mettre

fon ouvrage fous.la preffé en 1746". les
planches étant déjà gravées «Se les épreuves
tirées des événemens imprévus fufpendi-
rent fon entreprife «Se fixèrent toute fon
attention fur d'autres objets. Il fut enfin
prévenu par la mort. On voudra bien me
pardonner cette petite digçeffion, la feule
que je me permettrai.

Pour prendre le miel, * il faut avoir un
bout de fil de fer ou fi l'on veut de fil
de laiton, fort délié bien recuit au feu

pour le rendre fouple «Se l'empêcher de fe
caffer. Après avoir coupé les liens qui
uniffent les deux corps fupérieurs, «Se

enlevé la boufe de vache ou la chaux qui
cimentoit la fente ou l'entre-deux des corps,

* Quoique la façon de prendre le miel «Se la
cire faffe partie des directions particulières que
j'ai à donner pour la fin de l'été j'ai cru nie
rendre plus intelligible en l'indiquant ici
immédiatement après la defcriptions des ruches : je
Hjraji difpenfé de répéter cela dans la fuite.-

C 2
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on introduit une lame de couteau dans cette
fente à l'angle de la ruche, pour foulever
;Un peu le corps du haut afin que le fil
de fer puiffe gliflèr parfaitement entre
deux. On introduit de même des lames de

couteaux,ou des coins de bois de l'épaiffeur
d'un couteau aux trois autres angles de
la hauffe, où ils doivent demeurer jufqu'à
la fin de l'opération. On tient des deux
mains le fil de fer fort tendu, «Se on le tire

à foi, pour féparer les hauffes, en
coupant les rayons; on enlève la häufle
fupérieure «Se à l'inftant une autre perfonne
recouvre l'inférieure avec une planche, que
l'on tient toute prête, «Se que l'on arrête
avec des ofiers ou d'une autre façon
comme auparavant *. Le fuccés dépend de

trois autres attentions principales.
La premiere., c'eft d'examiner de quel coté

les rayons font tournés afin de ne pas les

couper l'un après l'autre en les prenant
dans leur longueur s ce qui les plieroit,
les arracheroit ou les briferoit. Le fil de
fer doit gliffer dans îa diredion des rayons,
pour les couper tons à la fois, Se non pas
fucceffivement. Ainfi-les rayons étant comme

a. bP c. d. le fil de fer e. f. doit gliffer

de a. c. en b. d* ou bien de b. d. en a.

* Chacun voit bien que haujfle & corps Ugni»
fient la même chofe.
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c. ; mais il ne doit jamais paffer dé «?» b.
«n c. d.

f
Par ce moyen, lesrayons fortement appuyés
à leurs deux extrémités ne fe rompent
point par l'effort du fil de fer qui les
entame, «Se qui eft également partagé entre
tous, les rayons. Au lieu que fi- le-fil de-
fer paffoit de a. b. en cr. d. chaque rayon
foutiendroit feul tout fon effort fans être
appuyé darts fö longueur depuis3 a.
jufqu'en b. ; ce qui les forçant à céder «Se à
fe plier l'un fur l'autre, produiroit néceffairement

un effroyable défordïe.
La feconde attention eft, de tenir le fil de

fer fort tendu*, autrement on ne coupera pas.
net. Après l'avoir introduit derrière les
couteaux on peut en tortiller les bouts à
deux bois, de la groffeur «Se de la longueur
du pouce 'au moyen defquels on pourra
lé tenir ferme fap'fe bleffer les doigts, «Se

le tirer en feiant, c. q, d. en le faifant
aller .de e. en fl.

'
«Se de f. en e.

La troifieme attention eft, de ne" couper
la hauffe fupérieure que quand il y en a

C 3
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trois au moins entièrement remplis de rayons
ou de gâteaux. Si vous coupez la premiere
hauffe, quand il n'en refte qu'une feule
pleine au - deffous il en refultera trois
grands inconvéniens. i°. Vous enlevez
toujours une partie du couvain. 2°. Le
bâton qui traverfe la haufie inférieure ne fou-
tenant pas fuffifamment les rayons qui
n'y font pas tous attachés «Se qui ont perdu

leurs fondements ces rayons tombe-,
ront ; ce malheur n'arrive point quand il
refte deux ou trois batons pour les foutenir.

* 3°. Vous affameriez Vos abeilles.
Sept livres de miel, poids de feize onces
ne fuffifent pas pour nourrir le plus foible
effain dePu's la fin d'Odobre, jufqu'à la
fin d'Avril. Il en faut douze livres à un
fort effain, .pour qu'il foit au large, f

* C'eft fahs. doute pout avoir négligé cei
precautions qu'un membre diftingue de la L.
Société économique de Berne, caufa tant de défor-
dre dans quelques-unes de fes ruches en 1762.
Voyez Mem. de la Société économique de Berne,
1. part. p. 141; Je n'éprouvai 'jamais de pareils
accidens ; parce que j'attends que les. abeilles p

ayent prefque entièrement rempli la quatrième
hauffe, pour leur enlever La premiere.

t Mr. de Maflac dit p. 69. quii n'en faut qiiune
livre «_<? iin quart, poid de marc, à la ruche la
mieux peuplée. Nous voilà bien loin de compte.
Il eût augmenté la dôfé, s'il eût- pefé fes ruches
en^Novembre 6e en Avril & comparé le poids.
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Si l'on veut enlever une hauffe pleine de

gâteaux de cire, il n'y a. qu'à couper celle
du bas de la même maniere & avec les
mêmes précautions ; mais cela ne pourra fe
faire qu'au commencement du printems,
ou à la fin de l'automne quand les abeilles

ont tout à fait quitté le bas de leur
ruche pour fe retirer en haut.

XVIII.
Les ruches de paille font formées de la même

façon, & fur les mêmes principes. Les
hauffes qui les compofent peuvent. être
rondes, ou quarrées, ou oblongues pourvu»

que celles qui doivent repofer l'une fur
l'autre, foyent exadement femblables. Pour
les unir,, on attache l'un à l'autre avec de

forts ofiers les bâtons qui traverfeu.tr chaque

hauffe, & qui débordent de deux
pouces'en dehors. Cela eft plus fimple «Se plus
aifé que les bourlets imaginés par Mr. de la
Bourdonnaye ; je doute fort qu'il ait pu
couper «Se féparer fes haufles avec le fil de
fer, à caufe d'une difficulté qui arrêta longtems

mon pere, & que ces bourlets
doivent augmenter.

Cette difficulté cönfifte en ce que les
ofiers tortillés autour des cordons de paille
acrochent «Se arrëteAt le fil de fer qui ne
peut pas gliffer auffi bien que fur une planche

unie. Gomme il importe beaucoup de
C 4
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tenir le fil de fer roide «Sé fort tendu, il
n'eft pas aifé d'éviter ces ofiers, .tant ceux
du Corps fupérieur, que ceux de l'inférieur.
Il y a deux moyens de remédier- à cet
inconvénient. •

Le premier ; c'eft de mettre au haut de
chaque hauffe, un found d'une- planche ruinée,

percée de plufieurs trous de la grofleur
du pouce, «Se folidement arrêtée : ou bien
au lieu de planché,'plufieurs pieces ou
lames de bois larges d'un pouce ou d'un
pouce «Se demi i -épaiffes de deux ou trois
lignes, éloignées l'une de l'autre de trois
lignes pour laiffer paffage aux- abeilles. Ces
lames de bois ortt deux ou trois lignes
d'épaiffeur afin de pouvoir foutenir les^rayons
& leur fervir. de fondement 'ians

«
ohaque

corps. Elles fontiairges -d'Un rpoucé «Se

demi, afin que les abeilles puiffent attacher
un rayon à chacune d'elles. Ainfi l'on peut
fe paffer de fil de fer, parce que les rayons
de chaque hauffe font tout à fait indépendants':&

féparés de ceux des autres .hauffes.
On! peut auffi fe paffer de bâtons en tra--

vers, vu que les rayons de chaque hauffe
font attachés au fond fupérieur ou aux
lamps de bois qui en tiennent lieu, «Se riß-
quent d'autant moins:de tomber, qu'ils ont
peu de longueur. Enfin des cordons de
fifcelles ou des côtes cfofier uniffent les
différens corps. • -

Ces ruches ont un très grand inconvé-
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nient, en ce qile chaque corps eft pour
ainfi dire, un bâtiment fépare des autres,
Comme les étages d'une maifon; ce qui doit
arrêter la libre circulation de l'air d'un
corps à l'autre, malgré les battemens d'ailes

des abeilles. Ce défaut de circulation
leur eft très pernicieux «Se plus encore à,
leurs couvains. ¦

Le fécond moyen d'enlever l'obftacle qui
empêche de féparer avec le fil de fer les
hauffes de paille, eft de choifir deux larges

côtes de coudrier bien unies ; de les
entrelaffer aux ofiers qui font tortillés
autour du premier «St du dernier Cordon dé
là hauffe, «Se cela précifèment dans les
endroits où les cordons des deux hauffes
doivent fe toucher en repofant l'une fur l'autre.

Paffez Ces côtes fous les ofiers du'cordon

éii obfefvant toujours de fiiuter un
de ces ofiers ; enforte qu'après avoir pafl'é
fous l'un, votre côte p&ffé enfuite fur l'autre.

Je veux dire, que fî l'ofier qui lie la
paille formé trente tours autours du
cordon, là premiere côte paffera fur quinze de
Ces tours, «Se la feconde côte que vous con-
duifez en même tems paffera fur les quin-«-
ze 'autres tours-. Quand vous ferez arrivés
à -l'endroit ou vous aviez commencé pre-p
nez deux nouvelles côtes ou bien les mêmes

fi elles font affez longues «Se con-
duifez - les de la même maniere à côté des
autres. Ainfi chaque ofier du cordon aura
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deux côtes deffous «Se deux côtes deflus.,
fur lefquelles le fil de fer fe gliffera librement

fans s'acrocher. Bien entcjndu que
vous en ferez de même à chaque hauffe
deffus «Se deffous. C'eft la meilleure façon
de conftruire les ruches de paille à hauffes.
J'ai lieu de croire que tous ceux qui les
éprouveront en feront fatisfàits. Elles
réunifient l'avantage du plus bas prix poffible
dans les lieux où le bois eft fort cher, à
la plus grande facilité d'enlever le miel &
la cire en confervant le couvain.

Telles font les attentions générales qu'il
faut avoir en toute faifon pour les abeilles.
Avant de paffer aux attentions particulières

qu'il me foit permis d'ajouter deux
reflexions.

La premiere s'adreffe aux laboureurs affez
aveuglés pour étouffer ou noyer leurs abeilles.

C'eft tuer la poule pour avoir fort}
œuf ; ou couper l'arbre pour avoir fon
fruit.' Que penferoient - ils d'un homme
qui poffédant foixante ou cent arbres fruitiers

de la meilleure efpeee, «Se ne fâchant
aucun moyen de lés dépouiller de leur.
fruit, arraeheroit chaque année ceux qu'il
verroit les plus chargés «Se les plus en
valeur? Ils lui crieroient fans doute: InjeiiJé!
prend une échelle monte J'ur Parbre ; cueille
doucement Jon fruit. Ces beaux arbres que tu
arraches donnent de belles efpérances : ne peu-
vent-ils pas te rapporter autant cinquante an-
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nées de fluite En ruinant ainfi ton verger

comme il le flera bientôt ; tu ne profites
point du fruit de tous les autres arbres, parce
que tu ne veux pas les extirper tous à la fois.
Au lieu qu'en prenant une échelle, dont la

dépenfe rìejl pas grande tu peux jouir du flruit
de tous en les conflervant tous,... Habitant
de la campagne ménagez vos ruches
comme vous ménagez vos arbres : cueillez
le miel «Se la cire au moyen des ruches à
hauffes » fans faire périr vos abeilles, comme

vous cueillez le fruit avec Une échelle,
fans arrachet vos arbres. Il eft peut-être
auffi difficile de repeupler un rucher,. que«
de rétablir un verger.

La feconde reflexion j déjà propofée par
quelques auteurs «Se par diverfes fociétés
d'agriculture eft fi importante que je crois
devoir la répéter. Un fage gouvernement
feroit le bien de fes peuples en défendant
fous des peines févéres de faire périr les
abeilles. Il eft quelquefois befoin d^entrai-
ner l'homme avec, violence «Se malgré lui,
vers le bonheur. En France, les receveurs
des impôts, emportent quelquefois dit-oll,
les meilleures ruches des païfans pour les
étouffer. C'eft un obftacle infurmontable
à la multiplication des abeilles dans ce';

floriffant royaume. Je reviens à mon fujet.
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t
ATTENTIONS PARTICULIERES.

Au Printems,
Je recommande avant toute chofe de

laiffer flortir les abeilles de bonne heure dès

que la neige eft fondue, avant même qu'il-
y ait des fleurs. L'expérience m'en a fait
fèntir les avantages. l°. Plus tôt vous forti«-

rez vos ruches, «Se plus tôt vous aurez des
effains. Les abeilles couvent en hiver; mais
la ponte eft plus abondante, St le couvain-
réuffit mieux quand elles peuvent canlpa-
gner, fans doute parce qu'il faut de l'eau
pour ce couvain- 2°. Vous arrêterez ou
préviendrez la dyffenterie ou le dévoyement
des abeilles ; cette maladie ne commence fes

raVagés que fur la fin de l'hiver «Se par un
dégel ; l'air doux dont nos prifonnieres
s'apperçoivent, les met en mouvement dans
l'intérieur de leurs ruches «Se après d'inutiles

efforts pour- fortir elles fe vuident
dans la ruche mènie y répandent l'infection

faliffent les rayons & lés autres
abeilles. 3°. Il en périra beaucoup moins):
Elles aiment^ la propreté :. renfermées
pendant trois à quatre mois, elles fô contraignent,

laiffent accumuler leur excrémens,
qui tantôt fe durciffent, tantôt s'aigriffent ;
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ee qui leur eft également funefte. Quand
elles ont la liberté, elles profitent des beaux
jours pour fe vuider au loin. 40. Elles en
profitent auffi pour aller boire aux égouts
«Se pour fucer l'humidité de la terre quand
même il n'y a point de fleurs ; cette boifi.
fon fraiche les garantit ou les guérit de la
dyffenterie, hâte 8e favorife la ponte} comme

je l'ai dit. L'équipage d'un vaiffeau fe
porte beaucoup mieux quand il peut
fouvent faire aiguade.

Remarquez que toutes les abeilles qui
périffent pendant l'hiver font groffes gonfles

remplies d'excréments très - puants
dont elles n'ont pu fe décharger & qui
ont mis l'inflammation dans leurs entrailles.
J'en excepte celles qui périffent de faim.

Plus les ruches font peuplées «Se plus la
dyffenterie y fait de ravages :- au moins pour
l'ordinaire ; parce que la chaleur de l'eflain
aigrit plus promptement les excreme'ns
dont chaque abeille eft furehargée. Par la
même raifon, vous feriez périr toutes celles"
que vous tiendrez renfermées jufqu'au mois
de Juin. Je n'en doute pas quoique je ne
1-aye point eflayé.

Le remede indiqué communément qui
confifte à leur donner un mélange de vin,
de fucre «Se de miel ; loin d'arrêter la caufe
du mal, tant qu'on les .tient renfermées,
xend au contraire leurs befoins plus pr.ef-
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fans. Quand elles font libres, ce mélange
les fortifie «Se facilite l'évacuation. *

Il peut furvenir des froids «Se des neiges ;
mais alors ce petit peuple fe gardera bien
de fortir, «Se l'on aura foin de boucher l'entrée

des ruches avec de vieux morceaux de

linge. Si les ruches font épaiffes, on peuf
fe difpenfer de les couvrir.

Il eft vrai que les abeilles confomment!
plus de vivres quand elles vont de fi bonne

heure en campagne ; mais cette légère
perte eft abondamment reparée, i°. par la
confervation d'une partie de l'effain ; 2°. par
la récolte plus riche qu'il fera fiirement
étant plus nombreux; 3". parce qu'il pouf,
fera plus tôt. Deux jours font pour une effain
une différence très marquée.

IL
Chacun -fait qu'on ne doit fortir les abeilles

que par un air doux, *çflj un foleil brillant. Plus
lourdes «Se plus fenfibles à leur premiere
fortie, le veut ou le froid les feroient périr.

* La plus forte de mes ruches, attaquée de la
dylfenterie au plus haut degré pendant l'hiver
de I76«1. fut radicalement guérie, dès que j'en
eu laifle fortir les abeilles au mois de Février
quoiqu'il y eût beaucoup de neige. Il en périt
quantité ; mais cette çialadie en eût fait périr
davantage. De toutes nies ruches, c'eft celle qui
jne donna le plus de miel l'été fuivant.
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III.
Il ne convient pas de laiffer au printems,

les hauffes que l'on a données aux fortes
ruches pendant l'hiver, comme je le dirai
dans la fuite. On etera ces haujfes en
fortant les abeilles.

IV.

Il faut nettoyer la ruche, en raclant avec
un couteau toutes les abeilles mortes, «Se

tous les immondices qui fe trouveront fur
la planche du bas, fur laquelle on replacera
d'abord la ruche,

V.

Le lendemain, ou le furlendemain de la
premiere fortie des abeilles, il fera bon de

couper tous les gâteaux de cire moiflis que l'on
découvrira. Cela fait un grand bien aux
abeilles qui bâtiront bientôt à neuf. Si la
ruche a trois ou quatre hauffes, & que
celle du bas ne foit pas habitée, on la coupera
moifie ou non pour l'enlever toute
entière. Cette recolte de cire n'eft pas à mé-
prifer. D'ailleurs ce retranchement eft
utile aux abeilles, qui conftruiront bientôt
d'autres gâteaux & le couvain réuffir»
mieux dans de la cire neuve.
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V ï.

Etrecijfez la porte an printems avec de
petits coins de bois ; laiffez - la fort petite
quand il y a peu d'abeilles ; agrandilièz-la
peu - à - peu, à mefure qu'elles fe
multiplient. C'eft une des attentions prefcrites
page 13. art. 13. que j'aurai foin de
recommander encore en automne. Le gros
bon fens indique affez que de fortes
ruches doivent avoir de plus larges ouver^
tures ; & qu'il les faut étroites à celles qui
font fojbles, pour les garantir du pillage.

VIL
Peflez vos ruches, pour connoitre fi elles

manquent de provifions. Des perfonnes
bien accoutumées en jugent ordinairement
en les foulevant avec les mains ; mais on
peut aifément fe tromper parce que
l'épaiffeur des planches ou des cordons de

paille, rendant certaines ruches fort pefantes

; on juge P effain bien fourni tandis
qu'il eft affamé. Il vaut donc mieux fe fer».

vir d'une romaine; il y en a dans tous les
villages. '

V I I L

Nourriflfez vos abeilles fi el'es manquent de

vivres. J'indiquerai pîvs bas une regle fïiro
pour
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pour en juger. Vous avez deux moyens de
les nourrir. Le premier c'eft de leur donner

un rayon de miel, qui ne foit pas gréné,

,q'eü. - à - dire que le froid n'ait pas
durci en petits grains. Vous l'introduirez
dans, la ruche, en ôtant s'il le faut', un
gâteau-, à la place duquel vous drefferez ce

rayon.
Le fécond moyen que vous pourrez

employer avec plus d'avantage furtout fi le
froid a grené votre miel, c'eft de fondre
ce miel avec du vin, fans le laiffer bouiL
lir longtems ; d'en verfer, quand il fera
refroidi, fur un gâteau de cire vuide „ que
vous aurez eu foin de conferver dans cet
objet; de façon que cette liqueur en rem-
pliffe les alvéoles ou cellules, feulement
d'un côté du gâteau. En le pofant-de plat
au fond de votre ruche vous verrez vos
abeilles manger proprement fans janiais
s'engluer.

Ne leur donnez pas du miel liquide fur
une affiette 5 elles pourroient s'y noyer, ou
du moins

'

fe charger de miel «Se engluer
les autres en leur marchant deffus. Quand
même vous couvririez l'affiette avec du
papier troué vpus n'empêcheriez pas ce
mauvais effet.

J'employe le vin rouge préférablement
au blanc parce qu'il eft moins glaireux»
Il n'eft pas befoin d'y ajouter du fucre. Je
choifis des gateaux formés de ces grands

P. II. 1770. D
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alvéoles deftines à loger le couvain de faux-
bourdons.

On connoît depuis long-tems en divers
lieux de la Suiffe, la façon d'entretenir les
abeilles avec du jus de poires fèches d'une
bonne efpeee, que l'on fait bouillir «Se

qui doivent avoir été cueillies bien mûres.
Une perfonne qui manquoit au printems

de miel «Se de poirés fèches, «Se qui ne
favour où s'en procurer, a nourri pendant
quelques femaines fes ruches affamées, en
leur donnant de la crëmê douce &
nouvelle avec un peu de fucre. Ces ruches
entretenues à fi peu de fraix multiplièrent
«Se profpérerent à merveilles l'été fuivirtt.
J'entends par crème nouvelle, celle qu'on
¦leve le foir fur le lait trait le matin.

I X.

Soyez attentifs à examiner fil fort de jeu-
ties abeilles de vos ruches. Il eft aifé de les

diftinguer non - feulement à leur couleur
cendrée, plus claire que celle des "Vieilles
abeilles, mais furtout à la façon dont elles

prennent leur vol. Les vieilles, après s'être

un peu frotté les antennes efpeee de

cornes flexibles qu'elles ont au - devant de
la tête s'élancent hardiment «Se partent
comme un trait, fans fe retourner du côté
de la ruche. Au iieu que les jeunes
prenant J'effor pour la premiere fois' crai-
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gnent, héfitent «Se font plufieurs tours en
courant fur la planche du fond, ou fur la
ruche même «Se commencent à s'élever la
tète tournée contre la porte, autour de
laquelle elles voltigent longtems en s'éloi-
gnant peu-à-peu, afin de la bien
reconnoitre. Comme un enfant qui commence à

marcher, tremble aux premiers pas
s'étonne d'une fituation fi nouvelle, & n'a
point l'affurance d'un homme fait.

Les abeilles d'un effain fortent précifé-.
ment avec les mêmes précautions afin de

bien reconnoitre leur nouvelle habitation.
Toutes les abeilles bruniffent en vieilliC-

fant, «Se deviennent prefque noires ; leurs
alles fe frangent dès le mois de Juillet.
Ces aîlès déchiquetées, «Se ce brun foncé,
annoncent leur âge comme le nôtre eft
marqué par les rides. Les ailes des faux-
bourdons font toujours entières parce qu'ils.-
ne vivent pas longtems.

x.
Ce n'eft point feulement par curiofitl

que l'on doit obferver s'il fort de jeunes
abeilles dans la chaleur du jour depuis
midi jufqu'à deux heures «Se quelquefois
avant midi. C'eft pour flecourir efficacement
la ruche où l'on n'en verra point. Les uns
confeillent de leur donner une reine née
©u a naître ; d'autres veulent que l'on xgxj-

D 2
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niffe ou marie les effains. La fociété des

abeilles de Ltijace propofe une méthode qui
paroît excellente. Cette méthode,
perfectionnée par Mr. Schirac, infatigable «Se

heureux obfervateur, confitte à former des

.effains artificiels au moyen d'un morceau
de gâteau qui contienne trois fortes de
couvains ,¦ favoir des œufs, des vers, & des

•nymphes. On fait éclorre ce couvain par
quelques centaines d'abeilles, que l'on
enferme dans de petits coffres grillés. Il s'en
forme une jeune reine qui fert à reffufci-
«ter la ruche qui s'en trouvoit privée, ou
à former de nouveaux effains. Mais il faut
pour cela beaucoup de dextérité & les

précautions que l'on prend ne réuffiffent
pas toujours, j'ai fait une feule fois l'effai
d'un moyen beaucoup plus facile qui a

furpaffé mes efpérances ; je n'ofe en parler
-avant de l'avoir réitéré. J'en ai fait mention

ci - deffus, §. V.

XI.
Ceux qui habitent des pays de montagnes

tranfportent quelquefois leurs ruches
darts des vallons plus printaniers afin que
les abeilles puiffent profiter des fleurs quelques

femaines plus tô-t. Les habitans des

plaines font auffi paifer leurs ruches dans
des lieux plus élevés, afin qu'elles puiffent
continuer leur recolte. Mais les laboureurs
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n'en auroient pas le tems, «.Se les fraix ex-
céderoient le profit. Pour que ce tranfport
foit utile «Se pratiquable, il faut avoir beaucoup

de loifir, pofféder une très grande
quantité de ruches, s'en occuper prefque-
uniquement «Se avoir en diiférens lieux
des entrepôts convenables avec des
perfonnes entendues «Se fidèles pour en prendre

foin. Les laboureurs n'étan*\point dans
le cas, je ne leur confèiile pas de tranf-
porter leurs abeilles, à moins que la grêle
n'ait ravagé leurs campagnes : alors il
faut fans délai les tranfporter ailleurs, pour
ks empêcher de périr de faim.

X I I.

Four tranflporter les ruches de bois orr
doit i°. ajouter une hauffe vuide au bas
fi l'effain ett nombreux pour empêcher
qu'il ne s'étouffe ; 2°. les voiturer pendant
la nuit; 3°. comme le fondement des rayons
eft toujours en haut, il n'y a qu'à les faire
repofer fur leurs fondemens- en renver-
fant les ruches Jens deffus deffous enforte
que le haut foit en bas. De cette façon
on peut en placer plufieurs fur un char,.
«Se les conduire par les chemins les plus
raboteux fans que ",1e cahotage ni les fe-
couffes- endommagent les rayons. Mon. pere
en a fait voiturer ainfi à la diftance de huit
ou dix lieues.> par des chemins, remplis de

D 3
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groffes pierres «Sc prefque impratiquables 4

fans effuyer le moindre accident. II fuffit
que le voiturier foit prudent, «Se qu'il aillé
doucement. Il n'eft'pas befoin de les
renverfer quand on veut les faire porter
féparément dans des hottes ou par des ânes.

Quant aux ruches de paille on doit
bien fe garder de les renverfer ainfi pout
les emmener fur un char parce que la
paille étant flexible, broyeroit les rayons.
Il vaut mieux les faire porter une à une
par des hommes ou les charger fur des
ânes quand on n'a pas la facilité de les
Conduire par eau. Je doute qu'elles puffent
refifter au cahotagé d'un char > fi elles ont;
beaucoup de miel.

ï,

ATTENTIONS PARTICULIERES

E k E t £

Et i°. des vieilles ruchesi

L'été Commence pour les abeilles à là fortie

des premiers effains. La premiere atteri-»

tion qu'il faut avoir alors c'eft d'étrecir
avec de petits coins de bois la porte de la ruche ¦

auffi-tôt que l'effaln en éft forti. Si vous la
laiffez trop fpacieufe les abeilles étrange-ires

pourront s'introduire dans la ruche Sé
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la piller avant qu'elle foit repeuplée. J'ai
déjà dit, qu'une foible garde ne peut point
défendre un trop grand paffage ; au lieu
qu'une petite troupe fait aifément face dans
un défilé.

Il faut pourtant que les ouvrières ayent
une iffué raifonnablement libre proportionnée

à leur nombre. Gardez-vous bien
de les refferrer à l'excès pour rallumer
leur adivite comme quelques auteurs le
confeillent : ce feroit agir contre le bon
fens. '

I I.

Ajoutez une hauflfe par deflflous h la. ruche-

mere c'eft-à - dire, à la ruche qui a produit

l'effain, le jour même de la fortie de

celui-ci, ou dès le lendemain matin ; cela
l'empêchera de s'affoiblir trop en produi-
fant d'autres eifains. Les abeilles, demeurent

volontiers dans leurs ruches, quand
elles y ont affez de place pour fe loger &
pour étendre leurs rayons. C'eft pour cela

que les grandes ruches donnent fi peu d'ef-
fains.

Cependant, il arrive quelquefois dans de
bonnes aimées que les ruches pouffent des
effains malgré les hauffes. iViais fi ces
hauffes n'arrêtent pas le fécond elles ar-*
rêteront le troifieme.

Un principe dont on ne doit pas s'écar-
D 4
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ter, c'eft qu'i/ faut s*appliquer à fortifier fes
ruches plus tôt qu'à les multiplier. Une ruche
forte produira certainement plus de cire
«Sede miel, que huit ou dix ruches foibles »

dont la recolte eft prefque toujours fî che-
tive qu'elle suffit à peine pour leur
entretien ; outre qu'elles font très fouvent
pillées, «Se que le froid durcit leur miel,
ou les fait périr elles-mêmes.

Ne regrettez pas les effains -dont vous
empêchez la fortie. Si la vieille ruche a
pouffé de bonne heure, elle amaffera d'autant

plus de cire «Se de miel, qui font
votre, grand «Se même votre unique objet.
N'eft-ce pas pour en avoir que vous gardez

des abeilles Cette recolte d'un petit
nombre de bonnes ruches fera beaucoup plus
abondante, «Se vous coûtera moins de peine

«Se de fraix. Je dis moins de peine : n'en
aurez-vous pas moins de foigner vingt efi»-

fains que d'en foigner quarante Je dis
auffi moins de flraix : car pour 40 effains
il faut 40 ruches qui coûteront une fois
plus que fî vous n'aviez à foigner que
vingt effains bien forts. D'ailleurs eu
laiffant trop eflainer une ruche elle s'é-
puife «Se périt. Les derniers effains périffent

auffi de faim pour l'ordinaire à

moins que l'automne «Se le printems fuivant
ne foyent très favorables. Ainfi trop
d'avidité ruine ; en voulant trop, vous n'aurez

rien.
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On m'ob/edera que fî un homme a

quarante ruches, «Se en perd la moitié il
lui en reftera vingt ; tandis que celui qui
n'en avoit que vingt, feroit réduit à' dix ;
& que par conféquent il eft avantageux
d'avoir beaucoup de ruches. Je réponds
d'abord à cela qu'on n'en perdra point,
ou qu'on n'en perdra que très peu, fi l'on
prend les précautions que j'indique.
L'avantage de ma méthode eft de conferver
les abeilles plus tôt que de les multiplier;
mais les conferver, n'eft-ce pas les multiplier

J'ofe affurer que celui qui ne laifferoit

pouffer qu'un feul effain à fes ruches,
en les foignant convenablement en auroit
un plus grand nombre au bout de dix ans,
que celui qui, fuivant la méthode ordinaire,
les laifferoit perir par négligence, «Se leur
permettroit de pouffer plufieurs effains. Le
premier aura non - feulement l'avantage du
nombre; il aura celui d'en avoir tiré plus
de profit pendant ces dix années, &
d'avoir de plus belles efpérances.

Faifons un autre calcul. Suppofons 40
abeilles dans une ruche ; il en refte
toujours la moitié, peut - être les deux tiers
pour la garder «Se pour foigner 1& couvain.
Il n'y en aura donc que 20 qui puiffent aller
tous les jours en campagne. Mais fuppofons

80 abeilles ; il en fortira 40 chaque
jour, qui pourront amaffer une double
recolte. Que l'une «Se l'autre s'affoibliffent de
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moitié, par les vents, les froids les mauvais

tems «Se par mille autres accidens
auxquels ces précieux infedes font
continuellement expofés ; la ruche la plus foible
fera réduite à 20, tandis que la plus forte
fe trouvera de 40 ; ainfi cette dernière
dans fon plus bas degré feroit auffi forte
que l'étoit l'autre dans fort plus haut degré.

J'ai fuppofe qu'un nombre double d'abeilles

feroit une double recolte ; mais je l'ai
mis beaucoup trop au rabais. CarT'expé-
rience démontre qu'une ruche une fois
plus forte amaffé au moins quatre fois
plus & multiplie à proportion. Je veux
dire, que fî mille abeilles amaflent un pot
de miel, deux mille en amafferont quatre
pots ; quatre mille abeilles en amaiferont
feize pots «Se ain.fi de fuite. Toute
perfonne qui a quelque teinture des fciences »

m'entendroit mieux fî je difois en deux
mots que la recolte eft toujours comme
le quarré du nombre des abeilles.

M'objedera-t-on que fi de fortes ruches
àmaffent plus, elles dépenfent auffi plus «Se

qu'ainfi, tout revient au même Mais l'expérience

démontre, que les ruches les mieux
peuplées ne confommeut -que douze à treize
livres, depuis la St. Martin jufqu'au milieu
de Mai, tandis que les médiocres diminuent
d'environ dix livres & les plus foibles de

huit à neuf livres. En échange les fortes-
ruches amaflent communément vingt à tren-
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te livres ; j'en ai eu qui ont augmeiïté de

quarante à cinquante liv tes dans le-cours
d'un été; au lieu que les foibles & les
médiocres ne recueillent que pour leur entretien

& que fouvent elles périffent de faim,
y a-t-il quelque proportion entre la recolte «Sc

la dépenfe des unes & des autres tout l'avantage

n'eft-il pas pour les plus nombreufes
Un Romain donna les deux tiers de fes

terres en dot à fes deux filles, & cultiva
le refte avec tant de foin que Ce feul
tiers lui produifit autant que la totalité de
fes terres avoit produit auparavant. J'ofè
affurer qu'il en fera de même de ceux qui
haufferont leurs ruches pour les laiffer
fortifier après la fortie du premier effain.
J'ai cru devoir infifter fur la néceflité de
ce précepte, parce que le préjugé contraire
eft fortement enraciné dans la plupart des

Hiabitans de la campagne.

IIL
Mettez une on deux hauffes à toutes les vieil*

les ruches qui tfauront pas effainé à la St.
Jean ou au commencement de Juillet.
Cette attention eft furtout abfolument ne*'
ceffaire à l'égard de celles qui feront les
plus fortes & dont les abeilles s'amafferont
en grouppe au devant de la porte. Ces
ruches hauflees vous donneront beaucoup de
cire & de miel, pour peu que l'année foit
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favorable. Il arrive quelquefois, que trop
reflèrrés dans un "petit logement, elles bâ-
tiffent au dehors : ne vaut - il pas mieux
leur donner de la place en dedans

Les habitans de la montagne de Dieffe
arrachent au commencement de Juillet les
bouchons de bois qui ferment le haut de
leurs ruches de paille ; après quoi ils
couvrent ces ruches avec d'autres petites
ruches vuides, de paille ou de bois, un peu
plus grandes qu'un chapeau dont on auroit
coupé les aîles. Dans de bonnes années
les abeilles rempliffent de très beaux rayons
blancs «Se fort délicats jufqu'à deux ou trois
de ces vâfes, qu'ils nomment capes ou ba-

gnolets, * «Se où le grouppe fe retire peu-à-
peu. Mais je préfère les hauffes, parce que
les abeilles y conftruifent au moins des

gâteaux de cire, que j'enlève en automne,
& dont la recolte ne laiffe pas de faire un
objet. Au lieu qu'elles ne bâtiflent dans
ces capotes, que quand le miel eft fi abondant

qu'elles ne peuvent plus le loger
dans leurs ruches. D'ailleurs elles prolongent

naturellement «Se plus volontiers leurs,

rayons en bas qu'en haut.

IV.
Si vos abeilles rempliffent de rayons «Se de

* Mr. la Poutre les appelle capotes, page 97-
de fon ouvrage.
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gâteaux la hauffe que vous aurez mife par
deffous, coupez celle du haut, que vous
trouverez entièrement pleine de rayons de miel.
Après l'avoir -vuidée vous la remettrez
deffous. Si les abeilles la garniffent encore,
repétez cette opération tant que vous ferez
affuré qu'il leur refte affez de provifions
pour pafler l'hiver. Dans les attentions
pour l'automne, je donnerai quelques éclair-
ciffemens fur la façon de prendre le miel.

'

V.

Des effains,

Les flânes de la flortie des effains font pour
la plupart fort équivoques. Le chant des
reines annonce quelquefois des féconds
effains. A l'exception de ces cris de la reine

le bourdonnement ordinaire eft
toujours le même. Cependant, quand le
battement d'ailes augmente dans la ruche ;
quand on apperçoit des faux - bourdons ;
quand on voit, quantité de jeunes abeilles,
«Se qu'elles commencent à.s'ammonceler au-
devant de la porte on peut efpérer un
effain. Le feul figne qui foit bien certain,
mais qui ne fe voit qu'un quart d'heure
ou même qu'un demi quart d'heure avant
l'émigration, c'eft quand le grouppe
augmente fenfìbìement par le beau-tems tan-
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dis que les grouppes qui font devant les
gutres ruches diminuent. «Se fe diffipent.

VI.

Il faut veiller fur la flortie des eflfains
depuis les huit heures du matin, jufqu'à près
les quatre heures du foir,-de peur qu'ils
ne fè perdent. J'ai eu plus d'une fois des
effains par un tems fombre «Se même par
la pluye ; enforte qu'ils faut une attention
continuelle, pour peu que l'air foit doux,
Il convient d'y employer des perfonnes
d'un age mur ; des enfans pourroient
s'écarter s'endormir ou fe diftraire. On
«s'épargneroit cette peine, fi fune ou l'au*
tre des méthodes indiquées par la fociété
des abeilles de Luflace s'accreditoit parmi
nous. La premiere c'eft de former des
effains artificiels par l'extradion du
couvain ; la feconde c'eft le fimple transva*
fage, dans un tems convenable. *

* J'ai imaginé des ruches d'une forme nou*
velie, pQiir avoir de bonne heure des effains, «&

pour les former foi-même, fans peine, fans
préparatifs & fans couper des gâteaux pleins de

couvains- Je n'en ai commencé l'effai que cette
année 1770- Le fuccés,,m'apprendra feulements
l'année prochaine ce que j'en dois penfer &
quelles corrections il y faut apporter. Je m'em-
prefferai d'en rendre compte à l'illuftre Société

économique.
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VI I.

Pour arrêter les effains, quand ils s'éloû
gnent où qu'ils s'élèvent trop, il fuffit de

jetter en l'air fur les abeilles des poignées
de terre feche, qu'on trouve par-tout fous
la main. On peut auffi fe fervir d'un arro-
foir fait exprès ; mais je m'arrête au plus
fimple. La terre fine Se feche produit le
même effet que l'eau.

V I I L

Quand des effains fle réuniffent, je me garde
bien de ks j'eparer à moins qu'il n'y en ait.

quatre ou cinq enfemble ce qui n'arrive
guère. J'ai foin de les loger dans des rU'
ches de grandeur convenable. J'aime mieux
un'bœuf que deux moutons,

IX.
Empreffez - vous de procurer de Pombre â

Peffain, dès qu'il fera placé fur un arbre
connue il le fait ordinairement. S'il eft
élevé \ vous étendrez fur la branche un
drap blanc ou une nappe. S'il eft bas,
vous planterez en terre de longs bâtons
ou des échalas qui foutiendront le drap.
Un foleil ardent déplaît aux abeilles &
les fait relever.
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X.

Préparez la ruche où vous voulez loger
l'effain. Les uns y verfent de la crème.
D'autres la plongent dans de l'égout de
fumier. Des troifiemes fe contentent de la
îaver avec de l'eau fraiche bien nette. D'autres

enfin la frottent en dedans avec une
poignée de meliffe, d'hyffope de /lavande
ou d'autres herbes odoriférantes dont les
abeilles aiment l'odeur ; à quoi ils ajoutent
un peu de miel. Toutes ces pratiques font
bonnes; chacun peut préférer celle q«i lui
fera la plus commode. Le plus effentiel
eft de rendre la ruche bien propre en
detruifant les araignées «Se leurs toiles les
ceufs de papillons & de tous autres infedes.
Dans cet objet quelques perfonnes con-
feulent de tenir un moment la ruche fur
vn feu clair de paille d'avoine. C'eft ce

que je n'ofe point recommander tant les
abeilles ont d'averfion pour la fumée,

X L

Je viens au précepte le plus important
& le plus négligé. C'eft faute de l'obfer-
ver qu'il périt tant d'effains «Se que l'on
fe met en fraix pour en nourrir tant
d'autres, tandis qu'ils font encore affez pour*
vus de vivre.

Fefea
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Peflez la ruche vuide où vous voulez placer

feffain ; pefez féparément la planche
qui doit lui fervir de fond ; peflez de nouveau

le tout enfemble après y avoir mis
l'effain c'eft*.. à - dire, le foir même de fa
fortie, dès que les abeilles feront toutes
réunies, ou le lendemain matin avant qu'elles

fortent. Tenez notte du poids, foit avec
de la craye fur la ruche même, foit dans

un petit cornet, fait exprès pour cela.

Il fuffira fi vous êtes preffé, de pefer
le foir la ruche avec l'effain. Il n'y a point
de village où l'on n'ait une romaine, ou
peflou, Il n'eft point de ruches que l'on ne
puiffe pefer même les plus lourdes qui
font faites d'un tronc d'arbre creufe.

Ne changez point la planche du fond, tant
que votre ruche fubfifte. Si vous la changez

remplacez-la par une autre de même
poids ; ou bien, tenez notte de la diffe^
rence.

Pour cet effet ceux qui ont beaucoup
de ruches doivent les numéroter ; la planche

portera le même numero que fa
ruche & fi l'on a un petit cornet, ces nu-»

meros y feront rapportés.
Quand vous ajoutez ou que vous

retranchez une hauffe ayez foin d'en faire
notte exadement foit fur la hauffe même
avec de la craye ou avec un fer chaud,
foit fur votre cornet, afin que vous con-
noiffiez toujours la tare de chaque ruche,

Part. IL 1770. È
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c'eft - à - dire le poids du bois ou de la
paille dont elle eft formée. Cela n'eft pas
difficile ; il ne faut qu'un trait de craye
fur la ruche, ou une demi ligne dans votre

cornet. «s

Par ce moyen, vous connoîtrez au jufte
la force de vos effains. Les meilleurs pé-
fent cinq livres ; les bons quatre livres ;
les médiocres trois livres poids de dix«*

fept onces. * «.

Ce n'eft point feulement par curiofité
que Ton doit pefer fes ruches, avant d'y
loger les abeilles «Se après qu'elles y font
entrées. C'eft pour favoir au jufte quand
elles manquent de vivres Se quand on
doit commencer à les nourrir. Voici une
regle fûre pour en juger.

Quand une nube devient au printems duflfli

légère qifellp Petoit le jour même que Peffain y
efi entré les abeilles en font affamées,
cependant elles peuvent encore fubfifter
encore quelques jours. Mais dès qu'elle
devient de quelques onces plus légère
hâtez-vous de les nourrir. J'ai eu des ruches
qui pefoient au printems demi - livre, «Se

même une livre moins que le jour que j'y
avois placé l'effain ; cependant elles fe font
très bien confervées au moyen de la
nourriture que je leur donnai, jufqu'à-ce qu'il
y eut affez de fleurs.

Je confeille de ne pas attendre cette
extrémité «Se de commencer à leur donner à
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manger dès qu'elles font revenues au poids
du jour de leur fortie, ou qu'elles en approchent,

J'ai indiqué page 49 & 50. art. VIIL
la façon la plus commode de les nourrir.

Il eft abfolument néceffaire de fe fervir
d'une romaine ou pefon parce que les
ruches étant d'un poids fort inégal, felon
le plus ou le moins d'épaiffeur du bois ou
de la paille on fe trompe aifément «Se

prefque néceffairement, quand on fe
contente de les foulever avec la main, comme
je l'ai déjà fait obferver ulus haut.

On demandera, comment il eft poffible
qu'une ruche avec fes abeilles «Se tous les

gâteaux de cire dont elle eft remplie
devienne plus légère que cette même ruche
avec les feules abeilles, avant qu'elles
euffent bâti Je pourrois me difpenfer
d'expliquer un fait auffi bien confiate ; cependant

je dirai.ma'penfée. i°- Les abeilles
font en plus petit nombre au printems que
le jour qu'elles ont effainé ; cette feule
difference peut compenfer amplement le poids
des gâteaux de cire. 2°. En fortant de leur
mere-ruche, elles emportent du miel & de
la cire dans leurs eftomacs autant qu'elles
le peuvent. • Ouvrez ou preffez le corps de

quelques - unes d'elles ; vous le trouverez
rempli de provifions pour quelques jours.
C'eft leur petite dot qu'elles ont foin de

prendre en partant. Qu'elles ayent dans
leurs eftomacs les matériaux des gâteaux

E 2
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ou que ces matériaux foyent mis en oeuvre

le poid doit en être le même. La
quantité plus confidérable d'abeilles qui
compofent l'effain & les provifions dont
elles fe chargent en quittant leur ancienne
demeure, forment donc uri poid qui peut
égaler ou furpaffer le poids des gâteaux de
cire qui font fort légères étant vuides
comme il eft aifé de s'en affurer.

Cependant, les pellicules legeres, dont
les nymphes tapiffent les cellules qui leur
fervent de berceaux «Se que les abeilles
ne peuvent arracher, rendent les vieux
gâteaux plus noirs plus épais & -plus pe-
fants que ceux de cire neuve ; il convient
d'y avoir égard. Ainfi un effain peut
defcendre l'année fuivante au - deffous da,

fon poids primitif, fans perir de faim. Je
crois qu'il n'en eft pas de même des
ruches fort vieilles; c'eft ce dont je n'ai pîi
m'affurei- encore.

Que le lecteur fe rappelle ici s'il le

peut ; combien de ruches il a laifle perir
de faim «Se combien de miel il. a confumé
pour en nourrir d'autres fans néceflité. Il
fentira l'importance du précepte que je
viens de donner.-

XII.
On puifle Peffain avec une poche, ou une

grande cuiller pour en mettre fucceili-
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vement les abeilles dans la ruche qu'on &
préparée, «Se qu'on foulévera un peu fur le
devant avec deux petites pierres. Des
perfonnes adroites «Se qui ne les craignent pas
les prennent avec la main. D'autres ren-
verfent la ruche «Se la tiennent d'une main,
fous fe grouppe tandis que de l'autre main,
elles fecouent fortement la branche pour
faire tomber les abeilles dans la ruche»
Quand l'arbre eft élevé, on peut fe fervir
utilement de la bafcule inventée par Mr.
Palteau ; elle fera néceflàire a ceux qui ont
beaucoup de ruches.

On ne doit conimencer à puifer l'effain
que quand il eft bien raffemble. On prendra

garde d'écrafer ou de mutiler des
abeilles. Elles font'fi craintives & fr douces

le jour de leur fortie qu'elles ne
piquent jamais, à moins qu'on ne les bleffe.

XIII.
Dès que vous verrez fortir quelques

abeilles pour. aller en campagne, hâtez-vous
de •- porter. Peffain. flur votre banc ou dans le
lieu où il doit demeurer pendant le refte
de ''"année. Sans cela, les autres effains qui
poufferont le même jour, pourront bien.
s'y réunir. D'ailleurs fi vous le laiffez
jufqu'au fuir dans l'endroit où il s'eft
arrêté, comme on le fait communément
vous verrez plufieurs abeilles voltiger le

E 3
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landemain dans le même lieu pour y chercher

leurs compagnes. Ce font les ouvrières

les plus diligentes, qui étant allées à

la provifion d'abord après la réunion de

l'effain n'ont pu regagner leur demeure
avant la nuit ; ou qui ayant fait plufieurs
voyages fe font accoutumées à trouver
l'effain dans le lieu où elles vont inutilement

le chercher le lendemain. Comme
elles s'obftinent à ne point retourner à

leur ancienne ruche, où peut-être elles ne
feroient pas reçues, c'eft autant de perdu,

X I V.

Réuniffez les foibles effains, pour les raifon»
fur lefquelles j'ai infiirté pag. S6. SI- & 5 8-

Réunifiez aujfli les effains tardifs à moms
qu'ils ne foyent très forts «Se que vous-
ne les ayez placés dans de petites ruches.

Il eft aifé de réunir des effains qui font
fortis le même jour on les place dans
des ruches différentes ; «Se le foir demi heure

au moins après le coucher du foleil, on
fecoue très vivement la ruche qui contient
l'effain le moins fort, fur' une planche qui
doit fervir de fond ; toutes les abeilles y
tombent. On les couvre auffi-tôt de la
ruche qui contient l'effain le plus fort que
les autres s'empreffent d'aller joindre 8e

avec lequel elles s'accordent très bien pour
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l'ordinaire. Il en coûte feulement la vie à

l'une des reines.
J'ai réuni fort heureufement des effains,

qui avoient déjà bâti plufieurs gâteaux dans
leurs ruches ; en détachant ces gâteaux l'un
après l'autre à l'entrée de la nuit, après
quoi j'en balayois doucement les abeilles
avec une barbe de plume.

Une attention très-importante, «Se de
laquelle dépend fouvent le fuccés, c'eft
dfattendre que les abeilles ne foyent point en
mouvement Se qu'elles fe trouvent bien
tranquilles en grouppe dans l'une & l'autre
ruche. Le tems le plus propre pour cela
eft l'entrée de la nuit. Alors les abeilles
déplacées montent précipitamment vers l'autre

effain, qui étant agrouppé ne put point
fe mettre en déferife. Pendant la nuit, ces
deux peuples prennent la même odeur, &
dès le lendemain on les voit travailler pai-
fiblement & de concert.

I.
/

ATTENTIONS PARTICULIÈRES

En Automne. '

Quand les abeilles tuent les faux-bourbons

ce qui arrive au mois de Juillet &
d'Août, & quelquefois plus tôt,, vous pouvez

leur en laiffer le foin : elles en vien,--

E4
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drortt à bout ; à moins qu'il n'y en ait une
quantité prorügieufe «Se que la ruche ne
fe foit trop affoiblie à force d'effainer.

Dans ce dernier cas, vous ferez bien de
foulever la ruche après le coucher du fo-»

leil, tandis qu'une autre perfonne prendra
la .planché du fond, pour la fecouer en
frappant rudement contre terre, «Se faire
tomber tout ce qui s'y rencontrera. Vous
v trouverez la plus grande partie des faux-
bourdons, qui s'y font réunis «Se amoncelés

pour échapper 'au maffacre, «Se que la
fraîcheur de la nuit fera périr ou que
vous pourrez tuer vous même ; tandis que
les abeilles regagneront aifément leur
ruche, que vous aurez reriiife à fon ancienne
place. Cette manœuvre eft furtout néceffaire,

quand les faux-bourdons s'entaffent en
fi grand nombre «Se fi ferrés au devant de
îa ruche, qu'ils en bouchent l'entrée, &
la mettent en danger d'étouffer. Le
propriétaire doit alors vifiter plufieurs fois
fon rucher, principalement le foir.

La méthode que je viens de propofer eft
moins couteufe «Se plus aifée que les
grillages ingénieux que l'on a inventés qui
embarraffent «Se gênent beaucoup les abeilles.

IL
Garaniiflflez vos ruches des -boleufles $ ou

abeilles étrangères qui cherchent à les



SUR LES ABEILLES. 73

piller * ; ce qui eft dangereux en automne,
à caufe de l'abondante provifion de miel
«Se du peu d'abeilles qui reftent pour la garder.

Vous avez deux moyens de leur aider
à conferver leur tréfor.

Le premier c'eft d'étrecir avec dé petits
coins de bois l'entrée de chaque ruche, à

proportion de fa force ou de fa foibleffe.
Cette petite précaution, que j'ai fi fouvent
recommandée, fuffit ordinairement.

Le fécond moyen qui m'a réuffi au
défaut du premier c'eft de couper un ou
deux rayons à la ruche pillée. Quand elles
ont moins de provifions à garder, elles
raffemblent leurs forces pour les défendre
avec plus de fuceès. Peut-être auffi que là
diminution de ces mêmes provifions les rend
plus attentives à les conferver. On peut
leur rendre ces rayons ou les remplacer
par d'autres au cas « qu'elles ayent trop
peu de vivres pour paffer l'hiver.

j?
* On connQiit aifément les voleufes à la légèreté

de leur »rctel,- à la crainte qu'elles font paroitre
de rencontrer d'autres abeilles ; à la forme de

leur corps, qui eft droit & fort mince parce
qu'elles n'ont rien dans l'eftomac ; au lieu que
les ouvrières qui rentrent chargées de miel ont
îa partie poftérieure du corps courbée. Prenez
garde de confondre les jeunes abeilles avec les
Voleufes. -
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IIL
Pour vous en affurer, nous peferez toutes

vos ruches à la St. Martin, ou dans le
courant de Novembre. Je le répète ici ; fept
livres de recolte ne fuffifent pas au plus
foible effain. Dix livres nourriflènt bien
un effain mediocre* Il en faut douze livres
à un fort eflain. Je veux dire que s'il
pefoit vingt livres avec fa ruche, le jour
de fa fortie, il doit en pefer trente ou
trente-deux à la St. Martin pour être au
large. Je parle de la livre de Neufchatel,
qui eft de 17 onces. Celle de Berne eft de
16 onces, «Se celle de Geneve de 18 onces.

IV.
Cefi au mois d'Août, ou au commencement

de Septembre qu'il convient de prendre le
mieh le couvain étant alors éclos, la ponte
beaucoup moins abondante, «Se le nombre
des abeilles fort diminué, l'opération en
devient plus facile. Le haut «Se le derrière.
des ruches font alors tout remplis de miel.
Dès lors elles ceff'ent d'augmenter de poids
ne trouvent plus que leur nourriture :
bientôt elles commencent à diminuer. Il
faut donc prendre leur tréfor, quand on
fait qu'il eft le plus riche ; & c'eft toujours
après qu'elles ont tué les bourdons.
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Cependant, fî une vieille ruche très forte
n'avoit point effainé on pourroit lui

prendre en Juillet une premiere hauffe, &
repéter l'opération en Août «Se Septembre
li elle fe trouvoit fuffifamment fournie.

V.

Pour en juger, vous péflerez toujours vos
ruches avant de les dégraijfler c'eft-à-dire,
avant de leur prendre du miel. C'eft pour
cela qu'il eft abfolument néceffaire de
connoitre au jufte la taxe de fes ruches, comme

il eft dit page 6"5 & c5*c5*.

V I.
»*

Huit on quinze jours avant que de prendre
le miel à une ruche on ajoutera une hauffe
.vuide par deffous. Les abeilles y defcendront,
y travailleront des gâteaux de cire, où la
reine dépofera fes œufs par préférence. La
hauffe fupérieure n'étant plus autant habitée,

il fera par cela même plus aifé de
l'enlever. Au printems fuivant, on pourra
prendre cette hauffe du bas pleine de
gâteaux. Voyez page 47. art. V.

VIL
Pour prendre le miel, il faut 1°. qu'il y

ait au moins trois hauffes entièrement plei-
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lies de rayons & de gâteaux, 8t que les
abeilles ayent commencé à bâtir dans le

quatrième ; autrement on ne manquerait
point dé les affamer, cSe l'opération deviendroit

dangereufe en ce que les rayons
n'étant pas affez foutenus, pourroient s'af-
faiflèr «Se tomber, dès qu'ils auroient perdu

leurs fondemens ; ce qui n'arrive jamais
quand il y a quatre corps ou hauffes.

Voyez page 38 «Se 39. 20. On doit choifir un
beau joUr chaud, qui invite les ouvrières
à fortir en grand nombre ; moins il en
reftera dans la ruche &_moins l'on aura
de peine & de danger, 3'. Par la même
raifon l'opération doit fe faire avant midi

environ les dix heures du matin, s'il
eft poffible : c'eft le tems où il y a le plus
d'abeilles en campagne & où les grouppes
qu'elles formoient au devant de la ruche
font diffipés. 40 Après avoir coupé le corps
fupérieur avec un fil de fer délié, une
perfonne enlèvera d'abord ce corps «Se le portera
dans une chambre, pour en chaffer les abeilles
avec de la fumée, ou fimplement avec un
foufflet ; elles s'envoleront par la fenêtre.
5°. Au même inftant, une autre perfonne
placera fur la ruche une autre planche
qu'elle tiendra toute prête, pour fervir de
fond fupérieur «Se qu'elle chargera d'une
pierre, en attendant qu'on p Mile l'attacher.
Cette planche doit être de mimé poids que
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cselle qui couvroit le corps que l'on vient
d'ôter, «Se cela par la raifon indiquée p. 6s*
Il eft aifé d'y fubftituer, fi l'on veut, quelques

heures après la même planche, après
l'avoir détachée dans la chambre avec le
fil de fer. «5*°. On bouchera d'abord avec
de la boufe de vache toutes les fentes confi-

« dérables, pour empêcher les voleufes d'entrer

en attendant que fon garniffe plus
exadement quand le fond fupérieur fera
bien arrêté.

Cette façon de prendre le miel, eft non-
feulement la plus commode ; c'eft encore la
"plus utile. Seroit-il déplacé d'en récapituler
ici les principaux avantages '{ i°. Ou
negate point le couvain. 2°. On ne fume point
les ruches. 3°. Ou n'interrompt point leur
travail. Pendant & après leur opération,
elles vont &e viennent comme auparavant;
mais il faut que l'on puifle aller derrière le
rucher. 40. On enlevé le vieux miel durci
«Se grené dont les magafins font toujours
en haut. On débarraffe la ruche de quan*-
tité de cire brute, que quelques auteurs
appellent rougeole. Cette cire occupe
inutilement, dans les vieilles ruches un très
grand nombre de cellules. Elles ne fert de
rien aux abeilles qui en trouvent toujours
en abondance «Se qui périffent de faim
quand même leurs magafins en font remplis.

Elle nous eft également inutile vu.
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qu'elle refte au rebut, & ne fe fond point
au feu, comme la cire élaborée qui forme
les gâteaux. 6°. On renouvelle les rayons «Se

les gâteaux ; ce qui n'eft pas un petit avantage.

Chacun fait que les vieux rayons font
noirs par la quantité de couvain auquel
chaque alvéole a fervi de berceau. Ce
couvain réuffit mieux dans les gâteaux de cire
blanche dont les abeilles rempliffent les
hauflès vuides que l'on met par deffous.
7°. On ne fait point périr ces précieux in- *

fedes : après l'opération on a le même
nombre de ruches, également bonnes,
également fortes ; on ne leur a pris que le

fuperflu. 8°. On n'attire point de voleufes

comme cela arrive en châtrant les
ruches, felon l'ancienne méthode. 90. Comp-
terai-je pour quelque chofe de n'être point
expofe' aux piquures L'opération eft fi
peu violente qu'elle n'aigrit point les
abeilles, & qu'on n'a pas befoin de fe cui-
raffer. Quelle autre méthode réunit autant
d'avantages 'i

VIII.
S'il fe trouve des abeilles engluées, ou

même noyées dans le miel de la hauffe que
l'on a détachée on les mettra dans une
écuelle, ou dans quelque autre vafe rempli
d'eau nette & fraiche ; on les lavera en
les agitant pendant un quart, d'heure avec
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la barbe d'une plume ; après quoi on les
mettra fécher au foleil fur du papier gris
ou bien fur une planche. Elles s'envoleront

d'elles - mêmes «Se l'on n'en perdra
pas une, quand même elles auroient été
entièrement noyées.

Ne vous mettez pas en peine de celles
qui pourroient avoir été engluées dans la
rtiche même par quelques goûtes de miel ;
les autres abeilles s'empreilèront de les
lecher. Elles mangeront auffi - tôt le miel
contenu dans les alvéoles que l'on aura
coupées avec le fil de fer.

IX.
Aioutez de petits coins de bois, pour rendre

plus étroites les portes de toutes vos
ruches pendant les mois de Septembre «Se

d'Odobre, quand les gelées diminuent le
nombre des abeilles. Cela cil quelquefois
néceffaire dès le mois d'Août. Cette attention

eft très importante ; j'en ai indiqué
plus d'une fois la raifon.

ATTENTIONS PARTICULIERES

E N H-Y VER.

Les foins que l'on doit à fes ruches dans
cette faifon rigoureufe ont pour objet de

prévenir la moififfure «Se l'humidité; d'em-.
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pêcher que les plus nombreufes ne s'étouffent

; que le froid ne ' faffe périr les
foibles, «Se ne durciffe leur miel; de garantir
enfin les unes 8c les autres du ravage des

fouris.

I.

Doit - on laiffer pendant l'hiver fes
ruches d'abeilles en plein air, fur le rucher,
ou vaut - il mieux l es retirer dans des ferres

ou des greniers Je réponds, que
dans les pays plats, où l'air eft plus doux,
«S: où il tombe peu de neige qui fe fond
au bout de quelques jours au premier
coup de foleil ; il vaut infiniment mieux
lès laiJfer en plein air «Se leur accorder la
liberté de fortir pendant tout l'hiver. Elles
profiteront des beaux jours pour aller boire

pour fe décharger des excremens qui
les incommodent 8c pour nettoyer leurs
ruches. Il eft vrai qu'elles confommeront
un peu plus de provifions ; mais en échange

elles fe porteront mieux ; la grancje
ponte du printems commencera beaucoup
plus tôt ; la moififfure & l'humidité ne les
feront point périr parce que leur battement

d'aîles changera l'air de tems en térns.
Il faut feulement i°. avoir des ruches

très épaiffes afin que les fortes gelées",
les jrifes «Se d'autres vents froids ne durcif
fent pas le miel, «Se ne faffent pas perir les

abeilles
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abeilles qui s'écartent ça «Se. là dans la
ruche. 2°. Rendre la porte fort étroite, avec
de petits coins de bois. 30. La fermer
entièrement avec un morceau de vieux linge,

tant qu'il y a de la neige, en particulier
quand elle eft pouffée par le vent.

4°. Boucher exadement toutes les fentes
avec de la boufe de vache, pour empêcher
la tranfpiration. f°. Garantir fes ruches
des fouris en tenant des trapes tendues,
ou autrement.

Mais dans des pays de montagnes - où
il tombe beaucoup de neige qui couvre
tout le terrein, & ne fond que fort tard;
il convient de retirer fes ruches dans la
maifon, à moins que l'on n'ait un rucher
bien fermé. Un foleil ardent venant à frapper'

lès "ruches, ne manqueroit pas de mettre

les abeilles en mouvement. Si elles
trouvent une iffuë -, elles périront fur la
neige. Si elles n'en trouvent aucune, «Se

qu'on les tienne exadement renfermées,
les plus fortes s'étoufferont à force de
s'agiter. Dans les ruches moins peuplées, la
chaleur augmentera l'humidité & hâtera
la corruption des cadavres, que les abeilles

vivantes ne pourront point entraîner.
Cette exceffive chaleur «Se leur propre
agitation ne leur permettant plus de reteni©
leurs excrémens, acheveroit de les perdre,
en augmentant cette horrible infedion. La
même chofe arrive quand on layr fails

P. IL 1770. F
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paffer l'hiver dans des chambres trop chaudes.

Par toutes ces raifons je confeille
aux habitans des montagnes de retirer
leurs ruches dans les maifons pendant l'hiver.

Les habitans du plat - pays feront
mieux de les laifîèr en plein air.

Il fe peut, qu'en faifant le contraire de

ce que je prefcrits ici, on conferveroit. en
-certaine« années le plus grand nombre de

fes ruches > mais on les conferveroit mieux
en fuivant la regie que je donne, d'après
»ne heureufe 8c longue expérience.

I L

Peflez vos ruches à la. fin de Novemb'C.t ou
au commencement de Décembre foit que
vous les laiffiez dehors, foit que vous vous
difpofiez à les retirer dans là maifon.
Coupez un gâteau de rire fur les côtés aux
ruches foibles, qui auront amaffé moins de

huit livres «Se aux ruches fortes, qui n'auront

pas augmenté de dix livres, au moins,
depuis le jour de leur fortie.' Vous
-remplacerez ce gâteau par un rayon de miel,
que vous drefferez, «Se qui repofera fur la

planche du fond. Les diligentes abeilles
l'auront bientôt attaché s'il a befoin de

Tètre. C'eft le moyen le plus fur & le plus
aifé de les nourrir.
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I I L

Ajoutez une hauffe vuide par deffous à cha«

»une de vos ruches avant de les retirer
dans la maifon fi la rigueur du climat cSç

l'abondance des neiges ne vous permettent
pas de les laiffer dehors.

Ces hauffes doivent être bien fèches.
Celles de paille font infiniment préférables

â celles de bois en ce qu'elles ab-
forbent mieux l'humidité, «Se que la paille
étant moins froide, les abeilles qui s'y
promènent n'y refirent pas engourdies «Se

peuvent regagner le gros de l'effain, dont le
doux murmure les appelle.

Les hauffes de paille ont quatre à fix
pouces de hauteur. Elles font exadement
femblables à des ruches dont on auroit
coupé le deffus, en n'y laiffant que quatre
ou cinq cordons. On peut auffi les com,
parer pour la forme à ces larges cercles
dans lefquels on met le fromage frais, pour
lui laiffer prendre de la confiftance.

.Quand la hauffe eft un peu plus grande
que la ruche, il n'y a qu'à lever celle-ci,
la placer fur la hauffe «Se garnir avec de
la boufe toutes les fentes par où les abeilles

pourroient fortir. Mais il feroit impoffible

d'ajufter ainfi des ruches de bois fur
des' hauffes de paille ni des ruches de-

paille fut des hauffes de bois. Cela feroit
F 2
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<de même impratiqùable à l'égard de toutes
les ruches, dont le diamètre feroit fort
différent de celui de la hauffe. Voici com<-

ment j'adapte les mêmes hauffes à des
ruches de toute forte de grandeurs «Se de
formes.

Je choifis un morceau de planche aufli
long & auffi large, à peu près, que celui
qui fert de bâfe à la ruche. J'y fais au
milieu urte ouverture de trois ou quatre
pouce« en quarré autour de laquelle je
fais plufieurs autres trous avec un gros
perçoir. Je couvre la hauffe de cette planche

ainfi percée fur laquelle je place la
ruche & je cimente toutes les fentes.
Que les ruches foyent rondes »ou quarrées,
grandes ou petites, de paille ou de bois,
elles peuvent ainfi s'adapter à toutes fortes
de hauffes. Cette méthode d'employer -une
planche percée eft encore préférable en
ce qu'elle donne une affiette plus ferme à

la ruche qui pourroit être renverfée par
la moindre fecoufle, fi elle repofoit fimplement

fur la hauflè.
Par ce moyen, on tient les abeilles pendant

tout l'hiver dans cet engourdiffement modéré
qui leur eft fi fâlutaire. Quand elles ont froid,
elles fe ferrent «Se fe tiennent en repo«* ; la
hauffe ne leur fait aucun mal, A mefure qu'elles

s'échauffent, furtout aux approches du

printems elles s'étendent fur la planche
percée; elles defcendent même paries trous
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qu'on y a pratiqués & par leur battement

d'aîles elles attirent l'air froid qui
eft au deffbus. Les cadavres tombent au
fond de la hauffe où le froid les empêche
de fe corrompre & d'infeder la ruche.
Quoique l'humidité, que produit la fueur
tende ordinairement à monter, elle defcend
dans la hauffe vuide, fans doute au moyen
du battement d'aîles ; elle s'y répand
uniformément ; la paille de la hauffs «Se l'avoine
feche qui eft au fond la reçoivent «Se s'en
imbibent. Par cela même on empêche prefque

toujours la- moififfure, «Se l'on a la fa-
tisfadion de .»trouver au printems, fes-,
ruches faines, bien peuplées «Se en bon état.

IV.

Si le climat permet de laiffer dehors les.
ruches pendant l'hiver, il n'eft pas befoin
de leur donner des hauffes qui leur
feroient inutiles puifque l'air s'y renouvelle

fans ceffe.. Elles leur feroient même
très,- nuifibles en les expofant à un trop
grand froid ; lès abeilles qui reviendroient
à demi tranfies, acheveroient de fe glaffer
en traverfiint la hauffe, avant de rejoindre
l'effiiin. Leur cas elf: bien different de celui
des ruches qui font renfermées.. Le même
remede ne convient pas. à toutes les mar-
ladies.

F i
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Vi

Placez vos ruches dans une chambre flèche &
froide. Elles s'étoufferoient dans urte chambre

chaude ; ou bien elles mangeroient trop,
«Se elles feroient bientôt infedées ou
affamées. Ou peut auffi les retirer dans des
ferres & dans des greniers pourvu qu'il
n'y ait point d'humidité ni de mauvaife
odeur. Les gens de la campagne ayant
ordinairement plufieurs fortes de provifions
darts leurs greniers «Se l'air en étant étouffé

«Se mal - fain, ils ne doivent pas y placer

leurs abeilles.

VL
Entretenez une flraicheur égale daftS les lieu!

où vous retirez Vos ruthes. Le meilleur
moyen pour cela, c'eft d'en fermer les
fenêtres «Se les volets, afin que le foleil n'y
puiffe point pénétrer > & que les abeilles ne
s'appërçoivent pas des vents doux «Se du de-.

gel, qui fie manqueroient pas de lés reveiller.

Cela eft très important. On peut
fuppléer aux volets Ou ventaux, par des planchés

dreffées, ou par des nattes ou des cou»
véîtures étendues en dedans contre la
fenêtre.



SUR LES A B FILLES. 88

V I I.

Nexpoflez point vos abeilles à des courants
d'air, ou vents coulis, en ouvrant des
fenêtres par un tems froid «Se en procurant
de la tranfpiration. J'en ai reconnu fou-
Vent les mauvais effets, entr'autres à l'égard
des ruches de bois,, où l'humidité renfermée

fe fixe «Se forme des glaçons. Cette
précaution vous épargnera la peine de
réchauffer avec de la braife les abeilles qui
tombent engourdies au fond de la ruehe
comme quelques auteurs le confeillent.
Methode que je crois pernicieufe & qui
d'ailleurs demande des ruches d'une forme
particulière, avec des tiroirs par deffous,
dont je veux épargner la dépenfe.

VIII.
Les ruches doivent être dans un lien non

fréquenté. Il ne faut point les ébranler en
travaillant dans la chambre ni en marchant
trop pefamment, ni en portant ou remuant
des fardeaux. Nouvelle raifort pour lie pas
les retirer dans les greniers. Laiffez - les
s'il eft poffible, dans leur engourdiffement
pendant tout l'hiver*.

* Si vous voulez changer l'air de la chambra,.
ouvrez quelquefois une fenêtre pendant 1a nuit,
par un tems fee Se ' calme.

F 4
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I X.

Couvrez de quelques poignées d'avoine bien

feche la planche du fond de la ruche, en
dedans de la häufle." Cette précaution
produira deux bons effets. i°. L'avoine abfor-
bera l'humidité mieux que le bois ; elle
s'en imbibe au point de germer dans des
ruches bien fortes. 2°. L'avoine étant moins
froide que le bois, les abeilles qui tomberont

ne feront pas fi tôt tranfies, «Se pourront

plus aifément regagner le gros de
l'effain. Il eft encore à prefumer, que fi les
fouris s'introduifent dans la ruche elles
s'amuferont à manger l'avoine au lieu
d'attaquer le miel «Se les abeilles;

X. -

On change ordinairement la planche du
fond, au milieu de l'hiver, afin d'enlever
les abeilles mortes, qui pourroient infeder
les ruches. Cette précaution n'eft pas
néceffaire quand on leur donne des hauffes.
Elle peut être utile à des ruches très fortes

fur la fin d'un très long hiver.
On met quelquefois des grilles de fil de fer,

ou de fer - blanc troué devant les portes
des ruches, pour leur donner un peu d'air
pendant l'hiver. Cela ne fert de rien aux
ruches foibles ; «Se loin d'être utile à celles
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qui font fortes, j'ai obferve que cela
augmente pour l'ordinaire, l'infedion «Se la
mortalité parce que les abeilles ne
peuvent plus retenir leurs excrémens quand
elles fentent le grand air, «Se parce que le
jour qu'elles apperçoivent les met beaucoup
plus en mouvement. J'ai mis quelquefois
avec fuccés des grilles par deffus en
rendant la chambre fort obfcure ; mais le plus
fouvent, cela ne m'a pas réuffi.

X L

J'ai déjà dit que pour reconnaître les
traces des fouris il n'y a qu' à répandre
une poignée d'avoine, ou d'autres grains ,•
autour de chaque ruche, foit dans la maifon,

foit fur le rucher. Cela eft
particulièrement néceffaire en hiver.

Du miel.

i". Quand vous aurez pris des rayons
examinez bien s'il ne s'y trouve point quelque

gâteau qui foit plein de couvain, en
tout ou en partie. Il eft très aifé de les
diftinguer parce que les couvercles des
cellules pleines de miel font très blancs
très minces, applatis & même un peu
concaves c'eft - à - dire, plus enfoncé en
dedans vers le milieu que fur les bords. Au
contraire les couvercles du couvain font
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bruns, fort épais, «Se relevés en voûte. S'il
s'en trouve parmi le miel, vous les couperez

proprement, «Se vous vous garderez bien
de les broyer avec les rayons.

En employant des ruches à corps, avec
les attentions convenables l'on n'enlevé
jamais de couvain; mais cela eft inévitable
dans toute autre méthode à moins qu'on
ne prenne le miel fort tard.

2°. N'employez point la chaleur du feu,
quelque modérée qu'elle puiffe être, pour
extraire ou couler votre miel. Il prendroit
un goût défagréable ; il ne pourroit jamais
fe durcir & il perdroit ce beau blanc qui
eft propre au miel vierge.

3°. Pour extraire du miel vierge excellent

faites un quarré ou cadre de bois
formé de quatre pieces, longues d'un pied
& demi chacune. Faites y quatre pieds
hauts à difcretion. Achetez un( morceau de

cannevas, qui foit un peu plus grand que
le cadre, auquel vous l'attacherez en huit
endroits au moyen de huit petites ficelles.

Froiffez «Se broyez avec la main les

rayons dès que vous les aurez pris &
mettez-les ainfi en pâte fur le cannevas
dans une chambre où le foleil puiffe pénétrer

mais dont vous fermerez avec foin
les fenêtres, pour empêcher les abeilles de

venir piller. Le miel le plus pur dégoûtera
peu-à-peu de foi-même dans le fceau, ou
dans quelque autre grand vâfe que vous
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aurez placé fous le cannevas entre les
pieds qui foutiennent le cadre. Vous
aurez du miel parfait.

On peut fuppléer au cannevas par une
corbeille neuve, dont les ofiers foyent un
peu ferrés.

40. Au bout de quelques jours quand
le cannevas ne dégoûtera plus, mettez dans

¦ un vafe de terre neuve ou du moins bien
propre tout ce qui fera demeuré fur le
cannevas. Vous en extrairez le refte du
miel, comme on le fait communément »

en mettant ce vafe dans le four quelque
tems après en avoir tiré le pain. Ce miel,
d'une qualité inférieure 4 fera propre à

nourrir vos abeilles.
r .-'¦- iâ

De la cire.

1°, Vous ferez bien de diftinguer la cire
blanche, Se de ne la point fondre avec les
vieux gâteaux noirs. La premiere fe vendant

plus cher Vous en tirerez un parti
plus avantageux que fi vous les confondiez.

2°. Pour fondre les gâteaux de cire, met-
téz-les dans dans un chaudron qui ne foit
pas de fer, avec une pinte ou un demi pot
d'eau, environ. Faites les cuire fur le feu,
jufqu'à - ce que la cire foit diffoute. Après
avoir remué le tout, verfez le dans un petit

fac de toile forte, que vous aurez trempé
dans de l'eau chaude. Serrez fortement
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ce fae en le tordant, pour en faire fortir
la cire «Se l'eau, que vous recevrez dans un
feau à demi plein d'eau fraiche, dont vous
arroferez les bords, afin que la cire ne s'y
attache pas. Le marc reftera dans îe fac ;
& fi ce marc paroît jaune «Se mêlé de bonne

cire vous le remettrez fur le feu pour
le cuire encore avec de l'eau «Se le ferrer
dans le fac comme la premiere fois.

3°. Quand cette cire fera bien refroidie,
vous la fondrez de nouveau pour achever
de la purifier «Se pour lui donner une forme

; mais vous ne la pafferez plus au
travers du fac. Enlevez feulement l'écume ;
foit en fouflant foit avec une écumoire
plongée auparavant dans l'eau. Enfuite
verfez doucement 1a cire dans un vafe plus
large en haut qu'en bas au fond duquel
il y ait un peu d'eau fraiche dont vous
arroferez bien les bords tout autour. La
cire, étant plus légère que l'eau, furnagera
toujours & vous aurez une maffe „ ou
un pain de cire, qui prendra la forme du
vâfe où vous l'aurez laifle refroidir. Mais
gardez - vous de remuer ce vafe. Il faut le
laiffer bien tranquille, afin que la craffe
puiffe defcendre «Se fe réunir au bas du pain
de cire, d'où vous la détacherez le lendemain

en raclant avec un couteau.
On ne doit pas fe fervir de chaudron de

fer, parce qu'il donne une couleur noirâtre

à îa cire qu'on y fond. Il faut abfolu-
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ment de l'eau dans le chaudron, fans quoi
la cire fe bruleroit «Se fe gâteroit entièrement.

En tordant le fac avec de petits bâtons
on perd un peu de cire, qui s'écarte «Se

jaillit de tous côtés à mefure que l'on
ferre. Mon pere a inventé une preffé fans
vis, très fimple & très commode, avec
laquelle on prévient cette perte on ferre
plus fortement le marc, «Se on lui conferve*

longtems la chaleur néceffaire pour en
exprimer tout ce qu'il y a de bon. Je
n'entreprendrai point de la décrire ici parce
que je ne pourrois Je faire d'une maniere
intelligible fans le fecours des planches.

Je ne dis rien non plus de k façon de
blanchir la cire. Les laboureurs en ont fi
peu, pour l'ordinaire «Sevfont fi fort occupés,

qu'ils entreprendroiertt difficilement
cette manœuvre.

Telle eft la méthode la plus avantageufe
de gouverner en tout tems les abeilles.

J'ofe la donner pour affurée d'après
une expérience de quarante ans. Ces
induftrieux l«Se admirables infedes'n'ont pu
jufqu'à préfent, multiplier beaucoup, parce

qu'on en a laiffe périr quantité pendant ¦

l'hiver ; quelquefois par négligence «Se faute
de fecours ; quelquefois paroles moyens
même qu'on employoit pour leur aider 8c

qui augmentaient le mal bien foin de le
guérir. On n'a point eu jufqu'à préfent d?

7
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regle fine, pour juger s'ils manquoient de
vivres. On nourriffoit au hazard quelques
ruches ; on laiffoit affamer les autres ; «Se la
reffource cruelle de la plupart des poffef»
feurs, étoit d'étouffer en automne les plus
fortes «Se les plus foibles ; celles-là pour
avoir leur miel ; celles - ci pour prévenir
leur perte, que l'on jugeoit inévitable «Se

pour profiter au moins de leur petit tré-
for qui ne pouvoit fuffire à les nourrir
longtems. Ceux même qui les confervoient
avec le plus de foin ont mis un
obftacle invincible à leur multiplication en
les trausvafant ou en les châtrant ; moyens
violens, qui détruifent toujours une partie
du couvain. Ma méthode pare à tous ces
inconvéniens fans expofer le pauvre
laboureur aux grands fraix qu'exigent
néceffairement les ruches de M. Palteau.

La recolte de la cire eft un objet confidérable.

J'ai indiqué le moyen d'en prendre
aux ruches, même dans les années ftériles;
en coupant au printems la hauffe inférieure,

avant que les gâteaux foyent remplis
de couvain. Tout en faifant votre profit,
vous leur rendez fervice en refferrant
l'effain dans un plus petit efpace, tandis qu'il
eft encore foible. Les ruches communes qui
font d'une feule piece n'ont pas le même

avantage ; on ne peut couper des gâteaux
fans y laiffer un vuide.

Qjue de milliers de ruches u'auroit-on pas
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cm Suiffe fi depuis vingt ans feulement
tous ceux qui en poffedent s'étoient appliqués

,à les conferver. Tel en avoit quatre-
vingts qui.fe trouve aujourd'hui à trois
ou quatre parce qu'il n'a point eu de
règles certaines pour les diriger dans de
mauvaifes années, dont plufieurs fe fucce-
dent quelquefois fans interruption. Il n'eu
faut pas davantage pour ruiner tout-à-fait
le plus nombreux rucher, quand on l'abandonne

à lui.même; bien plus encore, quand
malgré fa difette, on le met à contribution.
Toujours également économes également
diligentes les abeilles n'amaffent pas
toujours la même quantité de provifions, parce

;q.ue les annéft ne leur font pas toutes
également favorables. Quand elles n'ont que
pour leur entretien il eft contre le» bon
iens de leur prendre du miel. Un économe
intelligent ne s'approprie que leur fuperflu.
On tond toujours les brebis dans la faifon

foit qu'elles ayent peu de laine, foit
• qu'elles en ayent beaucoup. On dépouille
un arbre en automne qu'il ait peu ou
beaucoup de fruit. Il n'en eft pas ainfi des
abeilles. Prenez-leur du miel au double,
au triple, dans de riches années; mais ne
leur ôtez rien dans des années ftériles 8c

pluvieufes. Vous jugerez fûrement de leur
état par le poids. Je le répète ; nous n'a,
vons droit qu'à leur fuperflu.

Dès - là, je ne crois pas poffibl* d'efti-
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mer au jufte ria même d'une maniere
approchante le profit qu'on peut tirer des
abeilles. Il varie à l'infini, felon la température

«Se la fertilité des années ; felon l'ex-
pofition du rucher, la bonté du climat, la
nature des produdions de la terre... «Sec...

Tout ce que je puis dire, c'eft que le
revenu d'un rucher bien peuplé «Se bien
fitué eft étonnant & prodigieux fi l'on
eftime le miel, la cire & les effains. En
voici un échantillon. Le s Août, je pefai

douze ruches, dont la plupart avoient
effainé quelques-unes jufqu'à deux fois.
Le 9 Août, je les pefai de nouveau, 8e je
trouvai qu'elles avoient augmenté de plus
de cent livres ; c'étoit la valeur de vingt
pots de miel, dans ce court efjsace de quatre

jours *". Il n'eft pas rare de voir une
forte ruche augmenter de trois livres «Se

plus dans un beau jour.
Cet objet eft d'autant plus confidérable,

que les abeilles vivent aux dépends du
public fans être à charge au public vu
qu'elles ne recueillent qu'une fueur une
rofée dont perfonne ne peut profiter" fans
elles que le foleil auroit bientôt deffe-
chée, 8c dont la perte n'appauvrit point

les

* Le pot de miel coulé, mefure de Neufchatel,

péfe cinq livres & deux onces, poids de dix
fept onces.
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les plantes. D'ailleurs elles occupent peu.
La faifon des effains paflée le laboureur
peut vaquer à fes travaux ordinaires tandis

que cent mille ouvrières qu'il n'eft
point obligé de payer ni de nourrir,
travaillent pour fon profit avec plus d'économie,

de zèle & d'adivité que lui; fouvent
même avec plus d'induftrie «Se de fuccés.

Que l'on ne craigne pas de multiplier
les ruches; elles trouveront toujours affez

pour fe nourrir. On en compte à peine
cent, dans certains vallons fertiles qui
pourroient en nourrir deux milles, furtout
s'ils abondent en tilleuls «Se en fapins. Car
la chaleur du foleil deffeche la plus grande
partie du fuc mieilleux avant que les
abeilles puiffent le recueillir. Je remarque
même, qu'où il y a vingt ou trente
ruches chacune d'elles profpere plus que s'il
n'y en avoit que deux ou trois parce que
les oifeaux «Se les autres ennemis des abeilles

étant toujours à peu près en même s
nombre le mal qu'ils font, devient moindre

pour chacune, quand il eft reparti fur
une quantité plus confidérable. Une ruche
fouffre infiniment plus quand elle eft
feule en proye à leurs ravages.

Un autre préjugé très ridicule, eft celui
qui empêche les gens de la campagne, de
vendre des ruches ou des effains, pour un
prix convenu ; crainte d'attirer une forte de
malédidion fur le refte de leur rucher. Il

P. IL Ï770. G
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faut, difent - ils, les donner ou les échanger

; mais les abeilles ne veulent pas être
vendues ; cela les fait périr.. Mais pourquoi

les abeilles feroient - elles plus
délicates fur ce point que les chevaux, les

moutons ou les bœufs, qui changent tous
les jours de maîtres Ce trafic attire -t-il
des malheurs fur le bétail que l'on garde
chez foi ï Fait-on périr fes vaches en vendant

fes vaches Si quelquefois un rucher
paroît languiffant ce n'eft pas pour avoir
vendu des ruches ; c'eft pour avoir vendu
les meilleures & pour avoir étouffé les

plus fortes de celles qui reftoient. L'expérience

vient ici à l'appui de la raifon. Un
incendie «Se divers accidens ayant à peu
près anéanti mon rucher j'eus grand peine

à me procurer des effains pour le
repeupler. La perfonne qui m'en vendit
autant que j'en voulus pofféde l'un des plus
beaux ruchers qui n'a point ceffé de
profperer à merveilles «Se dont elle retire chaque

année un profit très confidérable.
On s'appercevra fans doute que je me

fuis rencontré plus d'une fois avec divers
auteurs qui ont écrit ava*nt moi mais
dont la plupart ont commencé d'obferver
après moi. Loin de me piquer »de donner à

tous égards du neuf, je preferis avec d'autant

plus de confiance les règles fur
lefquelles je me vois d'accord avec eux. Ce

que j'ai de neuf, je ne l'avance qu'avec la
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plus grande circonfpedion, d'après des

expériences réitérées. Je n'ai pas jugé néceffaire

de diftinguer les obfervations de mon
pere de celles que j'ai faites moi - même,
d'après ces principes, «Se fur le plan qu'il
m'a laiffe. J'ai d'autant plus à regretter fa
perte qu'il eût été beaucoup mieux en
état de préfenter cette inftrudion d'une
maniere aifée, fimple «Se lumineufe.

Je m'eftimerai trop heureux, fi ce petit
ouvrage peut être utile au public «Se obtenir

l'approbation de l'illuftre Société à qui
j'ai l'honneur de le préfenter. Ce feroit
la récompenfe la plus flatteufe de mon
travail.

»*»

# -ik. #
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